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DANS UN ÉDITO DE LA REVUE EL DJEICH

3 000 milliards de DA d’impôts à recouvrer en 2017 
Page 4

GAÏD SALAH : «IL N’Y A DE PLACE
QUE POUR LES PUISSANTS»

On assiste depuis près d’un mois à un recul dans le trafic de
drogue dans la capitale. Les consommateurs de cannabis, qui

sont des milliers, ne trouvent plus de vendeurs ou de
fournisseurs pour s’approvisionner en kif traité. La raison de
cette situation inédite n’est autre que le resserrement de l’étau
des services de sécurité sur les réseaux de trafic de drogue.
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GRÂCE AUX COUPS DE BOUTOIR DE LA POLICE  

RECUL DANS LE TRAFIC 
DE DROGUE À ALGER

Premiers
mécontentements
et des incertitudes 

FUSION ENTRE LE MSP ET LE FRONT
DU CHANGEMENT
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LE TEMPS 
DES REMISES

EN CAUSE

EVALUATION DE L'ACCORD
D'ASSOCIATION ALGÉRIE-UE

Le vice-ministre de la Défense nationale et chef d’état-major de l’ANP, le général de corps d’armée
Ahmed Gaïd Salah, a souligné qu’«il n’y a de place que pour les puissants, et c’est pourquoi l’Algérie,
contre le gré de ses ennemis, doit être forte par son armée et ses propres potentiels», dit-il, repris par

la revue El Djeich du mois de janvier en cours. Il a réitéré la détermination de l’ANP à assurer la
stabilité ainsi que l’indépendance et la souveraineté du pays, dans une conjoncture régionale

caractérisée par l’instabilité. Page 3
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S’exprimant lors de la mise en ser-
vice de la route de contourne-
ment, d’un linéaire de 10 km sur

la RN-1, de la ville de Berriane (45 km
Nord de Ghardaia), le ministre a mis l’ac-
cent sur la nécessité aussi de veiller au res-
pect des délais de réalisation des projets
du secteur.
Cette nouvelle voie de contournement en
deux fois deux voies, d’un coût global de
3,2 milliards DA, avait été lancée en tra-
vaux en septembre 2011, avant d’accuser
un retard, en raison notamment de pro-
blèmes de manque d’entreprises de réali-
sation et de main d’œuvre spécialisée,
amenant les services, de la direction des
travaux publics à répartir ce projet entre
plusieurs entreprises pour accélérer le
rythme de réalisation.
Le projet permettra, selon les responsables
du secteur, de désengorger la ville de Ber-
riane qui constitue un ‘’véritable goulot’’
durant toute l’année, pour de nombreux
poids lourds et les convois exceptionnels,
causant des désagréments et autres pro-
blèmes de circulation aux nombreux usa-
gers de la RN-1. 
Boudjemaâ Talai a assuré, dans le même
contexte, que la route de contournement
de la vallée du Mzab (regroupant 4 com-
munes), sera prise en charge sur une cin-
quantaine de kilomètres pour soulager et
désengorger le trafic routier de Ghardaia. 
La seconde étape de la visite de travail du
ministre des Transports et des Travaux
publics a été marquée par l’inspection du

projet de réalisation d’une nouvelle tour
de contrôle aux normes internationales au
niveau de l’aéroport international ‘‘Mouf-
di Zakaria’’ de Ghardaïa.
Cette nouvelle structure aéroportuaire,
dont les travaux ont été confiés à une
entreprise chinoise, s’inscrit dans le cadre
du projet de développement et de moder-
nisation de la gestion de l’espace aérien
national, décidé par les pouvoirs publics
pour cinq aérodromes (Alger, Oran,
Constantine, Ghardaïa et Tamanrasset), a-

t-on expliqué. Cette tour de contrôle, dont
le taux de réalisation a atteint 60%, est
édifiée sur une superficie de 2.000 m2, en
structure mixte (béton armé et charpente
métallique) d’une hauteur de 50 mètres,
avec une vigie d’une superficie de 53m2,
selon sa fiche technique.
D’un coût de plus de trois milliards DA,
ce projet, qui sera doté d’équipements de
radionavigation les plus modernes et de
balisage de haute intensité, permettant res-
pectivement le guidage des avions au vol,

au décollage et à l’atterrissage nocturnes,
doit répondre aux normes et recommanda-
tions de l’organisation de l’aviation civile
internationale (OACI) en matière de sûre-
té, sécurité et qualité de service, selon les
informations fournies. 
Le ministre a, par ailleurs, mis en service
un tronçon de 7,2 km de la double voie
reliant la RN-1au chemin de wilaya 106
vers Métlili, avant d’inspecter les trois
ouvrages d’art enjambant les oueds Métli-
li, Seb-seb et Touil sur la RN-1, ainsi que
le projet de construction de la nouvelle
gare routière principale de Ghardaïa. Cette
gare routière d’intérêt national, comporte,
selon la fiche technique de l’ouvrage,
outre un hall d’accueil et un bâtiment à
niveau pour voyageurs, huit quais d’em-
barquement inter wilayas et sept quais
intra wilaya, sept autres quais de transit et
neuf quais de réserve.
La réalisation de cette nouvelle gare rou-
tière, pour un coût de 200 millions DA,
devra améliorer les conditions de confort
aux voyageurs et transporteurs transitant
de différentes wilayas du Nord et du Sud
du pays, au regard de l’étroitesse de l’ac-
tuelle gare routière située au centre ville
de Ghardaïa. Au terme de sa visite de tra-
vail d’une journée, le ministre des Travaux
publics et des Transports a inspecté à
Ghardaïa des chantiers de construction de
deux échangeurs et d’un tronçon de
dédoublement de 30 km sur la RN-1, au
nord du chef lieu de wilaya. 

N.M.

LE PRÉSIDENT de l’Organe national de prévention et de
lutte contre la corruption (ONPLCC), Mohamed Sebaibi,
a indiqué hier à Alger qu’il existait une volonté politique
de lutter contre le phénomène de la corruption conformé-
ment aux instructions du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika. Le président Bouteflika «a claire-
ment fait état de la volonté politique des pouvoirs publics
en matière de prévention et de lutte contre la corruption»,
a précisé M. Sebaibi qui présidait l’inauguration du nou-
veau siège de l’ONPLCC, ajoutant que la confiance pla-
cée par le chef de l’Etat dans les membres de cet organe
«incite à consentir davantage d’efforts pour réaliser
davantage de succès». «Le phénomène de la corruption
déstabilise les Etats, multiplie les entraves au développe-
ment économique et social et attente à la dignité humai-
ne», a-t-il dit. Pour le président de l’ONPLCC, la lutte
contre le phénomène de la corruption qui menace les
nations et la communauté internationale depuis plusieurs
siècles doit être multiple, permanente et coordonnée.
L’Organe national de prévention et de lutte contre la cor-

ruption a pour mission principale de proposer une poli-
tique globale de prévention de la corruption. Le président
de la République avait nommé ses membres en septembre
2016 en application des dispositions de la Constitution
adoptée en février 2016. L’article 202 de la Constitution
stipule qu’»il est institué un Organe national de préven-
tion et de lutte contre la corruption, autorité administrati-
ve indépendante placée auprès du Président de la Répu-
blique et jouissant de l’autonomie administrative et finan-
cière». Cet organe est chargé notamment «de proposer et
de contribuer à animer une politique globale de préven-
tion de la corruption, consacrant les principes de l’Etat de
droit et reflétant l’intégrité, la transparence ainsi que la
responsabilité dans la gestion des biens et des deniers
publics». L’ONPLCC adresse au président de la Répu-
blique «un rapport annuel d’évaluation de ses activités
liées à la prévention et à la lutte contre la corruption, men-
tionnant les insuffisances qu’il a relevées en la matière et
des recommandations proposées, le cas échéant».

H.B.

En visitE D’insPEction à GharDaïa

Talai appelle à la préservation 
de l’outil de réalisation national

Le ministre des Travaux Publics et des Transports, Boudjemaâ Talai, a appelé, hier à Berriane (Ghardaia), à la préservation de l’outil de
réalisation national, public et privé, performant, pour mener à bien les programmes de réalisations du secteur.

LuttE contrE La corruPtion 

Le président de l’ONPLCC met en avant la volonté
politique de lutter contre ce fléau 

LA CRÉATION de nouvelles wilayas déléguées ne se tra-
duira pas par un changement au niveau des circonscrip-
tions électorales, dès lors que ces nouvelles entités ne sont
qu’une réorganisation administrative a indiqué hier à
l’APS  Chorfa Abdelkhaleq, le directeur des études au
ministère de l’Intérieur et des collectivités locales. Les
dispositions relatives aux prochaines élections «ne
connaîtront aucun changement sur le plan juridique » car
la création des wilayas déléguées dans le Sud du pays

n’est «qu’une simple réorganisation administrative et non
pas un nouveau découpage» a ajouté ce dernier. La créa-
tion de circonscriptions électorales est régie jusqu’à pré-
sent par l’article 84 de la loi organique portant régime
électoral stipulant que la circonscription électorale de
base pour l’élection des membres de l’Assemblée popu-
laire nationale est fixée aux limites de la wilaya. Toute-
fois, la wilaya peut faire l’objet d’un découpage en deux
ou plusieurs circonscriptions électorales sur la base de cri-

tères de la densité démographique et dans le respect de la
continuité géographique. A ce jour, dix wilayas déléguées
ont été créées dans le Sud du pays, en l’occurrence, Timi-
moun, Bordj Badji Mokhtar, In Aménas, In Salah, Toug-
gourt, Djanet, El Meghaier, El Ménéa, Ouled Djellal et
Béni Abbès. D’autres wilayas déléguées seront créées en
2017 dans les régions des Hauts Plateaux et dont la liste
n’a toujours pas été révélée.

S. T.

LE ministèrE DE L’intériEur LE réaffirmE

Pas de changements des circonscriptions électorales
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LE SG du parti, Djamel Ould Abbès vient de limoger un
membre du BP, Hocine Khaldoune, chargé de l’information,
pour le remplacer par l’ex ministre des Postes et TIC, Mous-
sa Benhamadi. Selon lui, le responsable de la communication
du plus vieux partis faisait preuve de défaillances.  A
quelques semaines des élections législatives, le FLN de Dja-
mel Ould Abbès vit sa première crise interne. Un membre du
bureau politique, Hocine Khaldoune, chargé de l’informa-
tion, claque la porte et accuse le SG du parti de vouloir mener
au pas de charge le parti sans se référer aux membres du BP
ni encore Comité central. Le désormais ex-membre du BP
reproche au nouveau patron du FLN de faire cavalier seul.
Khaldoune estime  qu’il était dans l’impossibilité de «conti-
nuer à travailler avec le SG», qui ne consultait plus les
membres du BP, ni ne les informait de ses décisions. Cet ex-
membre du BP a lancé un appel aux militants de se mobiliser
pour «faire barrage aux dérives» au sein FLN.  En réaction à
ces propos, Ould Abbès  a justifié  que la mise à l’écart de

Khaldoune du Bureau politique du parti par un changement
de poste au sein de la direction du FLN. « On aborde la cam-
pagne électorale et on a besoin d’un dynamisme particulier
dans le domaine de l’information et de la communication
(dont la gestion était confiée à Hocine Kheldoune, NDLR) »,
explique le secrétaire général du FLN dans une déclaration à
TSA. « Je ne vais pas aller à l’aventure aux élections avec un
système de communication et d’information défaillant. Ce
système n’était pas à la hauteur », a-t-il ajouté. Djamel Ould
Abbès assure qu’une « évaluation » a été faite de tous les sec-
teurs dont celui de la communication et de l’information. «
Aujourd’hui, j’ai désigné, conformément aux statuts et au
règlement intérieur, un conseiller en information et en com-
munication, à savoir l’ancien ministre Moussa Benhamadi »,
dit-il. « Je peux désigner des conseillers et des chargés de
missions en dehors du bureau politique. Pour Moussa Benha-
madi, j’ai trouvé que c’était la personne idoine pour le sec-
teur en tant que conseiller », poursuit-il.  Le patron du FLN

avait décidé d’octroyer une autre tâche à Hocine Kheldoune
liée aux affaires juridiques et aux contentieux. « Je lui change
de mission et c’est mon droit le plus absolu. La moindre des
choses aurait été de venir me voir et me dire qu’il comptait
déposer sa démission. Je travaille dans la transparence la plus
totale et je respecte tout le monde », conclut Djamel Ould
Abbés. Khaldoune, estime qu’il n’est pas dans l’obligation
de présenter sa démission au SG du parti mais aux membres
du CC qui l’on élu : «D’un point de vue juridique, la démis-
sion doit être présentée aux membres du comité central
puisque c’est la seule instance habilitée à se prononcer sur les
demandes de démission ; ce n’est pas une demande adressée
à Ould Abbès», precise-t-il. Selon des indiscrétions, le  FLN
a aussi, dans son viseur, un autre membre du BP, Sadek Bou-
guetaya, chargé de l’organique. Ce dernier ne serait plus en
phase avec le SG, lequel veut ainsi étendre son influence au
BP en y plaçant ses hommes de confiance. 

Hocine Adryen

ouLD abbEs réaGit aux accusations DE KhaLDounE

La communication du FLN était « défaillante »

Il a réitéré la détermination de l’ANP à
assurer la stabilité ainsi que l’indépen-
dance et la souveraineté du pays, dans

une conjoncture régionale caractérisée par
l’instabilité du fait des mutations et d’événe-
ments aux retombées incertaines : «Il appa-
raît clairement, aujourd’hui plus que jamais,
que les défis de l’heure imposent à tous de
s’astreindre au plus haut degré à la vigilance
afin de faire avorter les manœuvres et com-
plots, pour que l’Algérie demeure, comme
elle l’a toujours été, un bastion imprenable
pour ses ennemis» a-t-il ajouté. Plus loin, le
chef d’Etat-major de l’ANP ajoute que l’Ar-
mée nationale «est pleinement consciente
qu’à la lumière de la conjoncture internatio-
nale et régionale actuelle, la sécurité de l’Al-
gérie, au présent et au futur, ainsi que sa pros-
périté dans la stabilité et la quiétude, restent
au-dessus de tout». A cet effet, le haut com-
mandement de l’ANP, ajoute le général
major, a veillé à ce que «tous les facteurs de
succès du processus de développement de
nos forces armées soient réunis, en mettant à
leur disposition tous les moyens nécessaires à
leur modernisation et à leur professionnalisa-
tion. Ce qui a eu pour effet de promouvoir le
rendement opérationnel et au combat du
corps de bataille. A ce propos, le vice-
ministre de la Défense nationale, chef d’état-

major de l’ANP, avait affirmé, à l’occasion
d’une de ses visites dans les régions mili-
taires, que «la maîtrise des facteurs de déve-
loppement des aptitudes au combat, du
potentiel opérationnel de notre corps de

bataille et la promotion de l’ensemble des
composantes de nos forces armées sont les
principaux objectifs auxquels tend le Haut
commandement de l’ANP, qui œuvre pour
leur concrétisation sur le terrain». Aussi, le

chef d’Etat-major se réjouit-il des mesures de
sécurité prises aux frontières : «Il est apparu,
avec le temps, que les mesures prospectives
prises par le commandement de l’ANP ces
dernières années, visant la sécurisation des
frontières du pays, démarche renforcée par la
cohésion entre le peuple et son armée en
toutes circonstances, sont à même de mettre
en échec toute manœuvre ou menace», préci-
sera-t-il comme pour battre en brèche ceux
qui doutaient de la fiabilité et de l’importance
de telles mesures. Le général-major ne cache
pas sa satisfaction  et la justesse des orienta-
tions prises par l’ANP afin de prémunir le
pays des risques de contagion et de déstabili-
sation : «Cette vision éclairée du Haut com-
mandement de l’ANP vient conforter sa lec-
ture précise et juste des dessous de la portée
des événements qui ont cours dans le monde
et dans notre région particulièrement, ainsi
que la prise en compte judicieuse du caractè-
re sensible des missions de notre armée pour
faire face fermement et avec détermination à
tout danger pouvant menacer la sécurité de
notre pays, en s’appuyant sur la compétence
démontrée par ses éléments durant l’exécu-
tion des différentes missions ainsi que sur
l’expérience précieuse acquise sur le ter-
rain»,  relève-t-il encore. 

H.A

LE vicE-ministrE DE La DéfEnsE nationaLE, LE GénéraL 
major ahmED GaiD saLah à EL DjEich :

«Il n’y a de place que pour les puissants»
Le vice-ministre de la Défense nationale et chef d’état-major de l’ANP, le général de corps d’armée Ahmed Gaid Salah a souligné qu’«il

n’y a de place que pour les puissants, et c’est pourquoi l’Algérie, contre le gré de ses ennemis, doit être forte par son armée et ses
propres potentiels» dit-il repris par la revue El Djeich du mois de janvier en cours. 

LA FUSION entre le MSP et le Front du
Changement ne semble pas avoir été approu-
vée par tous les dirigeants. Il aura fallu des
heures avant que la majorité des membres du
majlis echoura du MSP daigne voter pour le
texte de fusion qui leur a été proposé. Selon
des informations, au moins deux hauts diri-
geants du MSP ont clairement montré leurs
réticences sur ce processus de fusion, esti-
mant que Abderrezak Mokri a fait d'énormes
concessions pour Abdelmadjid Menasra et
ses partisans. L'une des concessions orga-
niques les plus contestées demeure cette
éventualité pour Menasra de remplacer
Mokri à la tête du MSP pendant six mois,
selon les termes du document de fusion, qui
souligne que l'alternance semestrielle pour-
rait commencer dès le prochain Congrès
extraordinaire qui aura lieu juste après les
législatives. D'un autre côté, d'autres cadres
islamistes du MSP estiment que leur parti a
été lésé, notamment dans la répartition pré-
vue des membres du futur majlis echoura ou

conseil de concertation. Dans le document de
fusion, il est dit que ce conseil consultatif
sera réparti équitablement entre les membres
du MSP et ceux du FC. Pour ces cadres
mécontents, Mokri aurait dû attendre au
moins les scores ou les résultats des législa-
tives pour négocier la fusion sur la base de la
popularité de chaque parti politique afin de
lui octroyer les sièges au sein des instances
centrales et régionales du futur parti. 
Parmi les chefs de file de cette contestation
figure l'ex-patron du MSP, Aboudjerra Solta-
ni, ainsi que l'actuel vice-président du MSP,
l'ancien ministre du Commerce Djaâboub
Hachemi. 
Ces deux personnalités ne cachent pas leur
réprobation sur la manière dont ont été
signées les clauses de l'accord de fusion. De
plus, d'autres anciens cadres du parti du
défunt Nahnah n'ont pas caché leur déception
en apprenant que leurs anciens compagnons
du parti et du mouvement des Frères musul-
mans algériens, regroupés au sein du parti El

Bina, ont renié le MSP, le parti-mère, pour
rejoindre une alliance concoctée par Abdel-
lah Djaballah avec ses anciens partisans
d’Ennahdha et des démissionnaires d'El
Islah. Ils reprochent aussi bien à Mokri qu'à
Menasra leur manque d'enthousiasme pour
convaincre les deux autres compagnons du
fondateur du MSP, l'actuel président d'El
Bina Ahmed Boumahdi et son SG, l'ancien
député Dane Ahmed.
Mais, plus que cela, des milieux islamistes de
la mouvance s'interrogent sur les chances
politiques de cette fusion, d'autant qu'on
signale que Mokri et Menasra, bien qu’issus
de la même école, expriment des positions
politiques et intellectuelles totalement anta-
goniques depuis au moins trois ans. C'est
ainsi qu'on peut avancer des exemples assez
édifiants, comme le refus de Menasra d'épou-
ser les thèses de la Coordination nationale
des libertés et pour la transition démocratique
(CNLTD), que Mokri a rejoint avec armes et
bagages. On peut même aller plus loin en

citant le refus des députés de Menasra ( il a
obtenu quatre sièges lors des législatives de
2012) de rejoindre l'Alliance verte au sein du
Parlement, ou au moins de les aider et les
soutenir dans leurs batailles parlementaires.
Il serait fastidieux d'énumérer les exemples
qui montrent les rapports contradictoires
entre la gestion du MSP version Mokri et
celle du FC, dont la dernière est sans doute
l'opposition radicale qu'affiche Mokri à l'en-
droit du gouvernement et son refus d'un quel-
conque rapprochement avec le FLN, alors
que Menasra exprime un discours modéré
envers les autorités politiques et refuse prati-
quement toute confrontation médiatique et
politique avec le gouvernement. D'ailleurs,
ce sont les parcours des deux leaders et leurs
profils politiques qui semblent poser des pro-
blèmes quant à la réussite d'une fusion effica-
ce et rentable politiquement. C'est justement
cet aspect qui laisse interrogateurs les obser-
vateurs les plus avertis. 

H.Rabah

fusion EntrE LE msP Et LE front Du chanGEmEnt

Premiers mécontentements et des incertitudes



Longtemps occultée, la Cour
des comptes se résout à

renforcer son rôle de
«contrôleur suprême», chargé

par les plus hautes autorités du
pays de passer au peigne fin la

gestion des deniers publics.
Mais il faut encore attendre

jusqu’à l’année prochaine pour
que le processus de contrôle

soit effectivement opérationnel.  

C’
est par la voix de son président,
Abdelkader Benmarouf, que cette
institution, dépendant directement

du président de la République, annonce son
retour «effectif» aux affaires. Même si la
Cour des comptes, créée sous la présidence
du défunt Chadli Bendjedid, n’a jamais
chômé, établissant chaque année un rapport
sur les finances publiques, il n’en demeure
pas moins que cette institution s’est éclipsée,
du moins au plan communicationnel, de la
scène nationale.
On se souvient qu’il y a quelques années,
ses rapports faisaient trembler plus d’un,
notamment en ce qui concerne la gestion
des marchés publics. La Cour des
comptes, dotée d’instruments constitu-
tionnels à même de lui conférer une indé-
pendance totale et ne répondant qu’au
président de la République, reprendra
bientôt le rôle qu’il lui échoit. Ainsi, ses
«jugements», qualifiés en fait de «recom-
mandations», seront bel et bien appli-
qués. Selon son président, Abdelkader

Benmarouf, il est question, dès l'année
2018, de mettre en place une commission
chargée de la mise en œuvre par les entre-

prises des recommandations de la Cour
des comptes. «La dynamique continue en
matière d'amélioration de la mission de

contrôle», a annoncé M. Benmarouf qui
répondait aux questions des membres de
la commission des finances et du budget
de l’APN. Abdelkader Benmarouf, recon-
naissant implicitement que son institution
manque d’agressivité sur le terrain du
contrôle, n’a pas caché le fait que la Cour
des comptes ne regroupe que 150 magis-
trats et 50 auditeurs. 
«Ce qui dénote un déficit dans les ressources
humaines», a-t-il soutenu en réponse aux
questions des membres de la commission sur
les ressources matérielles et humaines dont
dispose la Cour des comptes pour assurer sa
mission de contrôle. Elle effectue près de 1
000 opérations de contrôle par an, dont des
opérations de révision des comptes (700 opé-
rations), 3 000 opérations de contrôle de la
qualité de gestion, ce qui permettra l'élabora-
tion du rapport annuel, dont une copie sera
remise au président de la République, une
autre au Premier ministre et enfin une derniè-
re aux présidents des deux chambres du Par-
lement. L'intervenant a estimé nécessaire de
publier le rapport pour le grand public en vue
de conférer davantage de transparence à l'ac-
tion de l'Etat. Exposant le rapport d'évalua-
tion de la Cour des comptes sur le projet de
loi de régulation du budget 2014, M. Benma-
rouf a indiqué que les engagements prévus
dans le budget de l'Etat sont basés sur des
objectifs et destinés à l'achèvement du pro-
gramme quinquennal 2010-2014 ainsi qu’au
soutien des grands équilibres budgétaires à
travers la mobilisation des moyens financiers
grâce à la rationalisation des dépenses.                                                                  

Djamel Zerrouk
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L'ALGÉRIE et l'Union européenne (UE) ont
achevé en décembre dernier l'évaluation de leur
Accord d'association, tandis que le document
final de cette évaluation sera validé prochaine-
ment à Bruxelles, a confié hier un haut respon-
sable du ministère des Affaires étrangères :
«Nous sommes parvenus le 7 décembre dernier
à conclure l'évaluation par un document
conjoint qui sera validé dans les prochains jours
à Bruxelles lors de la réunion du conseil de l'Ac-
cord d'association Algérie-UE», coprésidé par le
ministre, Ramtane Lamamra, et la Haute repré-
sentante de l'UE pour les affaires étrangères et la
politique de sécurité, Federica Mogherini, a pré-
cisé le directeur de la coopération avec l'UE et
les institutions internationales auprès du minis-
tère des Affaires étrangères et de la coopération
internationale, Ali Mokrani : «Nous avons très
bien travaillé. C'est un accord des deux parties

pour relancer leurs relations denses», a souligné
M. Mokrani en marge d'un séminaire de lance-
ment d'un jumelage institutionnel entre l'Algérie
et l'Espagne dans le domaine des finances : «Ce
document contient 21 recommandations per-
mettant de relancer la coopération entre l'Algé-
rie et l'UE dans le but de mettre les relations
économiques au centre de cette coopération, de
donner à cet accord toute son importance et
d'utiliser tout son énorme potentiel dans ses
trois composantes: politique, économique et
humaine», poursuit le même responsable. Selon
lui, ces recommandations prévoient plusieurs
actions et axes de coopération «afin de remettre
l'Accord d'association dans le bon sens». Il
s'agit, précise-t-il, du partenariat économique
dans le sens de l'accompagnement de l'effort du
gouvernement algérien dans la diversification
de l'économie, de la promotion des exportations

hors hydrocarbures, du développement de l'éco-
nomie du savoir-faire, de l'économie numérique
et de la promotion d'une économie inclusive à
caractère social, du développement des relations
d'investissements et de partenariat entre les
entreprises européennes et algériennes et le flux
des investissements européens directs produc-
tifs en Algérie. M. Mokrani a aussi fait savoir
que l'Algérie et l'UE avaient également finalisé
un autre document conjoint portant sur les prio-
rités communes relatives à la Politique euro-
péenne de voisinage, qui sera approuvé lors de
la réunion du conseil de l'Accord d'association
Algérie-UE. Une évaluation de l'impact de l'Ac-
cord d'association Algérie-UE sur le commerce
extérieur depuis sa signature en 2005 jusqu'à
2015 montre que le cumul des exportations
algériennes hors hydrocarbures (HH) vers l'UE
n'a même pas atteint les 14 milliards de dollars

sur les dix années, alors que le cumul des impor-
tations algériennes auprès de l'UE s'est chiffré à
220 milliards de dollars avec une moyenne
annuelle de 22 milliards de dollars. Les exporta-
tions algériennes hors hydrocarbures vers les
pays de l'UE sont passées de 597 millions de
dollars en 2005 à seulement 2,3 milliards de
dollars en 2014 avant de baisser à 1,6 milliard
de dollars en 2015. Entré en vigueur en 2005,
l'Accord d'association a, pourtant, comme prin-
cipal objectif de promouvoir les exportations
algériennes hors hydrocarbures vers l'Europe et
de développer les investissements européens en
Algérie. L’Algérie avait alors considéré néces-
saire de «réévaluer les volets économique et
commercial» de l'Accord d'association avec
l'UE qui «n'a pas réalisé les objectifs attendus». 

T.R.

EvaLuation DE L'accorD D'association aLGériE-uE

Les deux parties ont achevé les discussions

cour DEs comPtEs 

Les entreprises «contrôlées» tenues
d’appliquer ses recommandations 

LE DG des impôts, Abderrahmane Raouya, a révélé qu’en
prévision de la loi de finances 2017, les recettes du recouvre-
ment de la fiscalité ordinaire seront revues à la hausse et
atteindront les 3 000 milliards de DA.  
Compte tenu des recettes  en hausse tirées de la fiscalité ordi-
naire, M. Raouya fait état d’un retour palpable sur l’investis-
sement. S’exprimant hier sur les ondes de la chaîne III de la
radio algérienne, Abderrahmane Raouya précise que l’objectif
visé est de contenir les dépenses «dans des niveaux soute-
nables» et d'atténuer les tensions sur le budget de l’Etat : «La
loi de finances 2017 tend à réaliser un cadrage de programma-
tion budgétaire étalé sur trois années, pour assurer une

meilleure gestion et une visibilité sur les dépenses publiques»,
explique le responsable. Il signale qu’en prenant cette déci-
sion, le gouvernement entend pérenniser sa politique sociale et
mettre en place des mesures d’encouragement pour les sec-
teurs productifs. S’exprimant sur le phénomène d’évasion fis-
cale, M. Raouya indique que l’administration fiscale, en plus
de ses activités de recouvrement de l’impôt, a aussi pour mis-
sion de lutter contre la fraude fiscale et l’exportation fraudu-
leuse de fonds. «En cernant et en identifiant les secteurs et les
contribuables à risque, nous cernons mieux, dit-il, la fraude et
l’évasion fiscale». A ce propos, il note que pour la seule année
2016, il a été enregistré quelque 800 dépôts de plainte contre

des «gros fraudeurs» ayant fait l’objet de contrôles fiscaux.
Evoquant le contenu de la déclaration de conformité fiscale
volontaire, reconduite par la loi de finances, il explique que les
pouvoirs publics ont prévu cette disposition pour permettre à
tout citoyen déposant son argent dans des banques de régler
«éventuellement» un taux de 7% sous forme d’impôt, et ce
«afin d’être en règle avec l’administration fiscale». En ce qui
concerne l’augmentation de 2% du taux de la taxe sur la valeur
ajoutée contenue dans la loi de finances, qui passe de 17 à
19%, le directeur des impôts tient à assurer que celle-ci ne
concerne en rien les produits alimentaires de consommation
courante. Lynda Louifi 

LE DG DEs imPôts, abDErrahmanE raouya, L’a révéLé :

Recouvrement de 3 000 milliards de DA en fiscalité
ordinaire en prévision de la loi de finances 2017
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Les coups sévères infligés par les ser-
vices de police d’Alger aux réseaux
de trafic et autres fournisseurs de

drogue et la traque sans relâche des ven-
deurs de kif dans les petites ruelles sont
derrière la pénurie de cannabis annoncée
depuis un mois dans les quartiers de la
capitale. Des milliers de consommateurs
algérois peinent à  s’approvisionner en
drogue. Dans des quartiers comme Baba
Hassen, Ouled Fayet, Alger-Centre, Bab
Djedid, Kouba, Dély Ibrahim, et même
dans les bastions des vendeurs de drogue à
l’image des Barreaux rouges et de Climat
de France, la drogue se fait très rare. Dans
les nouvelles cités où la vente de stupé-
fiants était importante, les vendeurs, sou-
vent des jeunes âgés entre 25 et 45 ans, ne
proposent plus des petites plaquettes de
cannabis car le kif traité se fait rare depuis
plus d’un mois. En face, les consomma-
teurs accros à la drogue, qui se comptent
par milliers, ont multiplié leurs contacts
afin de s’en procurer chez des vendeurs
traditionnels ou autres. Souvent, ils font
appel à des intermédiaires pour acheter
quelques dizaines de grammes de kif
traité. Mais en vain, car toutes leurs ten-
tatives se sont avérées vaines, car la
pénurie de cannabis a touché presque
90% des vendeurs et autres fournisseurs
habituels. La raison de cette pénurie
réside essentiellement dans la traque
sans relâche des services de sécurité
contre les réseaux de trafic de drogue
mais, également, contre les petits ven-
deurs des quartiers d’Alger. Rares sont
ceux qui proposent actuellement des
morceaux de cannabis à leurs clients.
Face à ce manque, le prix de la drogue a
grimpé de près de 300% chez certains
revendeurs. Du côté de la Sûreté d’Al-
ger, les opérations de lutte contre les stu-
péfiants se poursuivent toujours afin de
diminuer au maximum le nombre de
vendeurs qui utilisent, souvent, les cages
des immeubles pour écouler leurs «mar-
chandises». Grâce à cette nouvelle stra-
tégie entreprise par les éléments de la
Sûreté d’Alger, le nombre des saisies de
drogues a été important, alors que beau-
coup de réseaux sont démantelés, cela
sans parler du nombre de vendeurs arrê-
tés durant les trois derniers mois. Les
opérations anticipées des services de

police ont permis, donc, de cerner la
vente des drogues à Alger et ses envi-
rons.  

Les vannes fermées

Les services de police d’Alger ont mené
quelque 300 opérations anti-stups entre
novembre 2016 et début janvier 2017. Le
nombre des opérations reflète parfaitement
la traque que les policiers mènent contre les
trafiquants et vendeurs de drogue. Le 29
novembre 2016, deux réseaux de trafic de
stupéfiants avaient été démantelés par la
police judiciaire (PJ) relevant de la Sûreté
d’Alger, ce qui a permis la récupération de
40 000 psychotropes et de 4 kilos de drogue.
En tout, sept trafiquants ont été arrêtés et 4
véhicules, une motocyclette, plus de 20
armes blanches, 20 téléphones mobiles, trois
balances électroniques, une paire de
jumelles, deux talkies-walkies, un pistolet en
fer et plus de 47 millions de centimes ont été
saisis lors de cette opération. Le premier
réseau démantelé l’a été suite à la provenan-
ce d’un renseignement à la PJ faisant état de
la présence de suspects dans la commune de
Chéraga qui vendaient de la drogue. Les
investigations lancées par la police judiciaire
ont permis d’identifier le premier membre du
réseau aux alentours de Chéraga. Ce dernier
a été interpellé à bord d’un véhicule touris-

tique,  ses acolytes ont été appréhendés à leur
tour. Ce réseau alimentait les quartiers de
Chéraga, Aïn Bénian, Ouled Fayet et Souida-
nia en psychotropes. Les gains sont estimés à
des centaines de millions par les enquêteurs.
Le second réseau  démantelé par la police
judiciaire est composé de quatre présumés
trafiquants spécialisés dans le trafic de can-
nabis. Cette opération a permis aux policiers
de saisir quatre kilos de drogue, 47 millions
de centimes (représentant les revenus des
ventes de drogue), deux véhicules touris-
tiques, 19 armes blanches, 3 balances élec-
troniques, deux talkies-walkies, 16 télé-
phones mobiles et un pistolet fabriqué en fer.
Le réseau en question activait aux alentours
de la zone industrielle de Rouiba, où les poli-
ciers ont pris leur temps pour surveiller les
mouvements des présumés trafiquants.

Un million d’Algériens en
consomment

Actuellement, on compte près d’un million
d’Algériens qui consomment de la drogue
soit par injection, par joint ou en papier
d’emballage, soit en sniffant. Les grosses
quantités de drogue, durant ces cinq der-
nières années, en provenance des fron-
tières du pays ont systématiquement aug-
menté le nombre des consommateurs.  Si
les chiffres avancés par la Forem (Fonda-

tion nationale pour la promotion de la
santé et le développement de la recherche)
parlent de plus de 300 000 Algériens qui
s'adonnent régulièrement à la drogue, les
services de sécurité, eux, estiment plutôt le
chiffre à un million de personnes. Le
nombre indiqué par les services de sécurité
est appuyé par des sources judiciaires qui,
non seulement le confirment mais, aussi,
parlent d'un nombre qui sera en augmenta-
tion dans les années à venir. Selon une
source judiciaire, chaque jour, une moyen-
ne de 20 affaires liées au trafic et consom-
mation de drogue passent dans un tribunal
du pays. Dans chaque affaire, trois à six
personnes sont impliquées pour vente de
cannabis ou consommation de joints. Des
trafiquants et des consommateurs dont
l’âge ne dépasse pas, souvent, les 45 ans.
En 2016, plus de 50 240 personnes ont été
traduites devant la justice pour des affaires
de drogue et des peines ont été prononcées
à leur encontre, allant de 3 mois à 15 ans
de prison ferme, ajoute la même source.
Autre phénomène à relever : d’habitude
les consommateurs de drogue étaient
exclusivement de sexe masculin, mais
aujourd'hui la femme est de plus en plus
présente dans le trafic et la consommation
des stupéfiants. Elles sont des milliers en
Algérie. Fournisseuses, consommatrices,
vendeuses et convoyeuses, beaucoup de
jeunes femmes âgées entre 18 et 42 ans ont
été appréhendées par les gendarmes et les
policiers dans divers coins du pays en pos-
session de grosses quantités de drogue.
D'ailleurs, l'affaire de Sidi Bel Abbès, où
trois jeunes filles avaient été arrêtées en
2013 dans un taxi en possession de trois
ceintures contenant chacune 20 kg de
drogue, est un signal fort de cette nouvelle
méthode de trafic au féminin. En
décembre 2012, une jeune fille âgée de 26
ans et son ami ont été arrêtés par les élé-
ments de la police judiciaire de Bouzaréah,
pour consommation d’héroïne et deux
injections ont été découvertes par les poli-
ciers lors d'une course-poursuite. A Bordj
El Bahri, une jeune fille algérienne qui
accompagnait un ressortissant malien dans
un luxueux véhicule a été  interpellée par
les policiers de la Sûreté de Bordj El Bahri
en possession de 400 grammes d’héroïne.

F. Sofiane

un fait inéDit DEvant La traquE DEs PoLiciErs

Recul dans le trafic de drogue à Alger
On assiste depuis près d’un mois à un recul dans le trafic de drogue dans la capitale. Les consommateurs de cannabis, qui sont des
milliers, ne trouvent plus de vendeurs ou de fournisseurs pour s’approvisionner en kif traité. La raison de cette situation inédite n’est

autre que le resserrement de l’étau des services de sécurité sur les réseaux de trafic de drogue.  

LA DIRECTION de la sûreté publique a
annoncé la création prochaine d'un grou-
pement de police des transports qui se
chargera de sécuriser et de contrôler les
moyens de transports publics (bus, métro,
tramway, téléphérique).
Lors d'une journée d'information sur les
missions de l'unité du métro et du tram-
way d'Alger, le chef du service de la sûreté
publique par intérim, le commissaire prin-
cipal Mohamed Filali a indiqué que les
dernières mesures sont en voie de finalisa-
tion pour la création du groupement de
police des transports (GPT) qui viendra
assurer supervision efficiente et continue
des 400 policiers qui veillent à la sécurité
au niveau du métro et du tramway à Alger,
précisant que la police des transports

englobera tous les transports urbains
publics.
L'unité mise en place depuis 2011 (créée
en 2010) au niveau du métro et du tram-
way d'Alger a bénéficié d'une formation
spécialisée et acquis une expérience sur le
terrain qui lui permettent d'être aujour-
d'hui un groupement de police des trans-
ports, placé sous l'autorité de la sûreté
publique, a-t-il précisé.
Ce noyau devra assurer la coordination
avec les parties habilitées et procéder à
l'organisation du flux enregistré  au niveau
des moyens de transports urbains publics,
a-t-il ajouté.
Le commissaire principal Filali a expliqué
que la mise en place de ce noyau à Alger
obéissait au souci de garantir la sécurité

des voyageurs et de les encourager à
emprunter ces deux moyens de transports
pour contribuer à décongestionner les
routes.
Le nombre de voyageurs est appelé à aug-
menter durant l'année en cours avec la
réception de cinq nouvelles lignes à la
Place des Martyrs, Ali Boumendjel, Ain
Naadja et Gué de Constantine.
L'unité de contrôle devrait être renforcée
en effectif et dotée des équipements
nécessaires à l'accomplissement de sa
mission, a fait savoir le commissaire de
police du Métro d'Alger, Benabbou
Abderrahmane.
Evoquant le bilan de l'année dernière, le
même officier a fait état de 32 cas d'ivres-
se sur la voie publique, 20 agressions,

deux cas d'escroquerie et 88 cas de vol,
commis pour la plupart dans le métro.
A ce propos, le commissaire principal,
Mohamed Filali, a indiqué que les 20 cas
d'agressions enregistrés représentent un
nombre minime par rapport au nombre
global des usagers de ces deux moyens de
transport, soit 43 millions de voyageurs.
Les éléments de l'unité de contrôle se sont
déployés aujourd'hui au niveau des sta-
tions des fusillés, Ruisseau, El-Harrach et
Bab Ezzouar pour rassurer les citoyens,
d'un part, et soumettre, d'autre part, les
personnes suspectes au contrôle dans les
centres de police à l'intérieur des stations
du métro, équipés de moyens modernes,
notamment d'appareil PDA (personnal
digital assistant). S.N.

aLGEr

Mise en place prochaine d'un groupement
de police des transports
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L’ ancien Premier ministre portu-
gais, qui a succédé le 1er jan-
vier à Ban Ki-moon, a déjà

laissé filtrer les contours de sa stratégie
pour réformer l’organisation et accentuer
les efforts pour mettre fin aux conflits, du
carnage en Syrie au bain de sang au Sou-
dan du Sud. 
Antonio Guterres fait face à un Conseil de
sécurité profondément divisé, incapable
de s’accorder sur une décision commune
pour mettre fin aux six années de guerre
en Syrie. 
«La plus grande défaillance de la commu-
nauté internationale aujourd’hui est son
échec à empêcher les conflits et à mainte-
nir la sécurité mondiale», a-t-il écrit dans
une tribune publiée lundi dans le magazi-
ne américain Newsweek. 
«Là où les guerres font rage, nous avons
besoin de médiation, d’arbitrage et d’une
diplomatie créative soutenue par tous les
pays qui ont de l’influence» a-t-il ajouté,
laissant présager une implication plus
directe dans les grands dossiers que son
prédécesseur Ban Ki-moon, lequel laissait

une grande partie du travail de médiation
à ses envoyés spéciaux.  Le patron de
l’Onu a fait sa première apparition formel-
le devant le Conseil de sécurité au cours
d’un débat sur la prévention des conflits
mené par la ministre suédoise des Affaires
étrangères, dont le pays assume ce mois-ci
la présidence du Conseil. Cependant, ses
plans pour redynamiser l’Onu pourraient
se trouver compliqués par le futur prési-
dent américain Donald Trump, dont les
intentions en matière de politique étrangè-
re sont encore très floues.  
Les deux hommes ont eu la semaine der-
nière une conversation téléphonique quali-
fiée de «très positive» par un porte-parole
de l’Onu, malgré les déclarations du prési-
dent élu décrivant l’Onu comme «un club
de gens qui se rencontrent et passent du
bon temps». 
Donald Trump a également promis que
«les choses changeront à l’Onu après le 20
janvier», date de sa prise de fonctions, en
réaction au vote de la résolution du
Conseil de sécurité demandant l’arrêt de la
colonisation israélienne dans les Terri-

toires palestiniens occupés.  Mais le dis-
cours d’Antonio Guterres sur une néces-
saire réforme des Nations unies peut aussi
séduire le nouvel occupant de la Maison
Blanche.  
Parmi ses premières décisions, le nouveau
secrétaire général a annoncé la création
d’un comité pour prendre à bras-le-corps
le problème des abus sexuels de Casques
bleus. De quoi séduire les républicains,
toujours très réticents au financement des
opérations de maintien de la paix de
l’Onu. 
Antonio Guterres a prévu de venir demain
à Genève participer à une Conférence sur
Chypre à laquelle assisteront aussi des
représentants des trois pays «garants» de
la sécurité de l’île: la Grèce, la Turquie et
le Royaume-Uni, ex-puissance coloniale. 
Il a aussi le projet de rencontrer la semaine
prochaine le président chinois Xi Jinping,
attendu en Suisse pour le Forum écono-
mique mondial annuel de Davos. 
La Chine fait partie des contributeurs les
plus généreux pour le maintien de la paix
et son engagement auprès de l’Onu ne
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Guterres veut revitaliser les
Nations unies

Le secrétaire général de l’Onu, Antonio Guterres, a dévoilé hier, lors de son premier discours au
Conseil de sécurité, son intention de revitaliser l’Onu avec une diplomatie plus affirmée, soutenue par

les grandes puissances.  

L’ADMINISTRATION du président élu Donald Trump
devra faire face à un risque croissant de conflits interna-
tionaux et un recul des valeurs démocratiques sans précé-
dent depuis la Guerre froide, a prévenu le renseignement
américain dans un rapport aux accents apocalyptiques
publié lundi. 
Ce dernier est rendu public trois jours après un autre rap-
port de la communauté du renseignement, qui accuse le
président russe Vladimir Poutine d’avoir «ordonné une
campagne d’influence» pour influencer le résultat de la
présidentielle américaine. 
Les évolutions économiques et politiques, le changement
technologique, ainsi qu’une relative perte de leadership
américain «laisse présager un avenir sombre et difficile»,
explique le rapport, publié lundi par le National Intelli-
gence Council. «Les cinq prochaines années verront

émerger des tensions dans et entre les Pays», poursuit le
rapport intitulé «Tendances globales: paradoxe du pro-
grès». «Pour le meilleur ou pour le pire, le paysage mon-
dial qui émerge pousse à  sa fin une ère de domination
américaine, après la Guerre froide». 
Le National Intelligence Council, groupe de recherche
placé sous l’autorité du Bureau du directeur du renseigne-
ment national (DNI) qui coordonne 17 agences de rensei-
gnement, émet ce type de rapport tous les quatre ans, soit
la durée du mandat présidentiel américain. 
Il offre cette année une vision presque apocalyptique des
défis auxquels la prochaine administration devra faire
face: extrêmes disparités des revenus, mouvements démo-
graphiques, impact du réchauffement climatique, intensi-
fication des conflits.  «Cela sera bien plus difficile de
mener une coopération internationale et de gouverner

comme le public l’attend», craignent les auteurs.  Quant
au modèle de libéralisme qui prévaut dans le monde occi-
dental, estime le rapport, il se trouve sous la menace du
populisme à travers le monde, qu’il soit de droite ou de
gauche.  
«Les peuples réclameront aux gouvernements de leur
assurer sécurité et prospérité, mais des revenus stagnants,
la défiance, la polarisation et une liste de défis naissants
freineront leur performance», résume encore le rapport. 
Le président élu, qui prendra ses fonctions le 20 janvier,
héritera de quelques dossiers brûlants, notamment le
conflit en Syrie et la lutte contre les groupes extrémistes. 
«Cela sera tentant d’imposer l’ordre dans ce chaos appa-
rent», mettent en garde les auteurs du rapport. «Mais cela
serait trop coûteux sur le court terme, et (cette stratégie)
échouerait sur le long terme». R. I.

YÉMEN
cinq morts dans 
un raid aérien saoudien

UN RAID aérien de la coalition sous com-
mandement saoudien a fait cinq morts et
treize blessés hier dans une école du nord
du Yémen, région contrôlée par les Hou-
this, ont indiqué des sources médicales et
militaires. L’agence rebelle Saba a donné
un bilan plus élevé de huit morts et quinze
blessés. Parmi les tués figurent deux éco-
liers, le directeur et trois employés de
l’école qui se trouve dans le district de
Nihm, au nord-est de la capitale Sanaa,
selon les sources médicales et militaires. 

IRAN
obsèques de l’ancien
président rafsandjani

DES CENTAINES de milliers d’Iraniens
ont accompagné hier à Téhéran l’ex-pré-
sident Akbar Hachémi Rafsandjani
jusqu’à sa dernière demeure, auprès de
l’imam Khomeiny, père de la République
islamique en 1979, dont il était proche. La
mort dimanche à 82 ans de celui qui a
occupé la plupart des plus hautes fonc-
tions dans son pays, dont celle de prési-
dent de 1989 à 1997, est un coup dur pour
le président actuel, le modéré Hassan
Rohani, comme pour le camp réformateur
et modéré. Elu en 2013 grâce au soutien
de Rafsandjani, Rohani était en effet son
protégé et doit briguer en mai un second
mandat de quatre ans, cette fois-ci sans
son appui déterminant et ses réseaux d’in-
fluence. 

UNION EUROPÉENNE
offensive des démocrates-
chrétiens au Parlement

LES DÉMOCRATES-chrétiens, principal
groupe politique au sein du Parlement
européen, ont lancé hier une offensive
pour récupérer la présidence de cette ins-
titution, en accusant leurs concurrents
socialistes et libéraux de faire le jeu des
populistes. Lors d’une conférence de
presse à Bruxelles, le président du groupe
du PPE, l’Allemand Manfred Weber, a
fait part de sa colère de voir les sociaux-
démocrates et les libéraux de l’ALDE
revenir sur un accord passé entre ces trois
formations prévoyant une alternance au
perchoir, dont le nouvel occupant sera élu
le 17 janvier. 

sombrE raPPort Du rEnsEiGnEmEnt américain

Trump face au risque croissant de conflits internationaux
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I nitiée en 2009 au Caire par l’Instance
arabe du théâtre, cette présente édi-
tion sera assurée avec la collabora-

tion de l’Office national de la culture et de
l’information. Elle verra la participation
de près de 550 professionnels des
planches (dont 267 participants aux pièces
de théâtre), d’Egypte, de Jordanie, de
Syrie, de Tunisie, du Maroc, d’Irak, du
Koweït, d’Arabie Saoudite, d’Oman, du
Soudan et d’Algérie. Baptisée du nom du
regretté Azzedine Medjoubi, en reconnais-
sance au combat des dramaturges algé-
riens, de leurs sacrifices et du rôle joué par
le théâtre comme art et arme au service de
la lutte pour la liberté et l’émancipation du
peuple, cette édition sera animée par tren-
te trois représentations théâtrales. Quant à
l’inauguration, elle sera marquée par
l’opérette Hizia, une œuvre signée Azze-
dine Mihoubi, le ministre algérien de la
Culture. A quelques kilomètres d’Oran, la
ville de Mostaganem abritera, dans le
cadre d’un festival du théâtre universitai-
re, neuf pièces de troupes représentant les
universités de Sidi Bel Abbès, Tamanras-
set, Skikda, Tizi Ouzou, Mostaganem,
Biskra, Sétif, El Oued et Alger. Troupes en
lice pour les trois premiers prix du théâtre

universitaire. Dans la même ville, recon-
nue comme une capitale du théâtre, dix
ateliers thématiques seront animés autour
de différents thèmes en rapport avec l’art
scénique comme l’écriture théâtrale pour
adultes, les concepts de la mise en scène,
le théâtre et le patrimoine et le théâtre
pour enfants. Des villes de l’Ouest d’Al-
gérie accueilleront également des pièces
retenues pour ce festival : Relizane, Saida,
Tlemcen, Sidi Bel-Abbès, Mascara et Ain
Témouchent. Aussi, des hommages seront
rendus notamment aux regrettés drama-
turges algériens Abdelkader Alloula et
Azeddine Medjoubi, lors de deux confé-
rences inhérentes au congrès de cette édi-
tion. 

UN CONGRÈS POUR LA TRANSITION
Pour le dramaturge soudanais Youssef
Aidabi, responsable du programme intel-
lectuel de cette édition, il y a une impor-
tance sur la coordination et le rapproche-
ment des différentes expériences du
théâtre arabe pour en améliorer la qualité
et l’enrichir. Lors de sa conférence de
presse, ce lundi à Oran, il est intervenu sur
le congrès prévu dans le cadre de ce festi-
val, « il nous (dramaturges) faut coordon-

ner et se rapprocher pour bénéficier des
expériences théâtrales arabes, afin de par-
venir à une offre intellectuelle qualitati-
ve », rapporte l’Agence presse service
d’Algérie. Au sujet des axes principaux de
ce congrès interactif dont les travaux
seront lancés aujourd’hui, mercredi, il a
affirmé que la coordination souhaitée
concernant même les rendez-vous théâ-
traux « peut être fructueuse et apporter un
plus qualitatif au théâtre arabe ». Le
conférencier a précisé que ce congrès sera
placé sous le slogan Passage à l’avenir,
entre leadership et rupture cognitive, il
verra la participation de 120 intervenants
dans divers thèmes.
Ce congrès de neuf jours comporte notam-
ment un débat scientifique sur le texte
théâtral arabe entre Maroun Ennekkache
et Brahim Daninous, animé par Ismail Sid
Ali d’Egypte et Makhlouf Boukrouh d’Al-
gérie, selon le coordinateur du congrès,
Abdennacer Khellaf. Egalement une
conférence pratique sur l’art du mimique
au théâtre arabe, outre des conférences
prévues à l’université de Mostaganem sur
la critique et l’esthétique en théâtre au
profit des étudiants de la faculté des lettres
et des arts. R. C

CULTURE 9
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9e fEstivaL DE théâtrE arabE à oran

Lancement avec Hizia 
Baptisée du nom de Azzedine Medjoubi, la neuvième édition du Festival du théâtre arabe s’est

ouverte dans la soirée de ce mardi 10 janvier à Oran avec le spectacle Hizia, elle se poursuivra dix
jours durant simultanément dans la capitale de l’Ouest et à Mostaganem la ville du 4e art. 

HUIT REPRÉSENTATIONS théâtrales
sont en lice pour le prix Soltane Ben
Mohamed Al Kacimi à la neuvième édi-
tion du Festival du théâtre arabe qui ren-
dra hommage à la troupe artistique du
Front de libération nationale. 
Sur les trente trois représentations ins-
crites au programme de cette édition,
seules huit sont lancées dans la compéti-
tion officielle pour le prix El Kassimi,
doté de 100.000 dirham émiratis, soit
27.000 dollars environ. L’Algérie sera
représentée par El thalh el khali de Tounes
Aït Ali et Mohamed Chouat, mais aussi
par d’autres spectacles hors compétition
dont l’opérette Hizia, c’est-à-dire une
interprétation théâtrale et musicale, écrite
par le ministre de la Culture Azzedine
Mihoubi, qui animera l’ouverture du festi-

val ; l’épopée El Djazair  rihlat hob (Algé-
rie un voyage d’amour) du regretté moud-
jahid Omar El Bernaoui prévu pour la clô-
ture. Pour le secrétaire général de l’instan-

ce arabe du théâtre, Ismail Abdellah, cette
présente édition est « remarquable » car
elle aura lieu dans un pays où le théâtre
compte des militants et des martyrs, à
l’instar de Abdelkader Alloula, Azzeddine
Medjoubi et Ould Abderrahmane Kaki.
Dans ce sens, ce festival honorera des
membres de la troupe artistique du Front
de libération nationale, fondée par le dra-
maturge algérien Mustapha Kateb, en
1958, en tant que messager artistique de la
révolution du peuple algérien et dont quin-
ze artistes sont encore en vie, à l’instar de
Taha El Amri, El Hadi Radjab et Musta-
pha Sahnoun. Aussi, un ouvrage dédié à
cette troupe, aux hommes et femmes qui
l’ont constitué, sera-t-il édité dans le cadre
de cette neuvième édition du théâtre arabe
à Oran et à Mostaganem. R. C

huit PiècEs Pour LE Prix aL Kassimi

Et un hommage à la troupe du FLN 

SORTIR
CARAVANE
Caravane to Sahara, une tournée du chan-
teur Hamid Baroudi dans le grand sud
algérien. - Concert exceptionnel : Opéra
d’Alger Boualem-Bessaïh. 19h. Jeudi 12
janvier. Accès : 500DA
- Maison de la Culture d’Adrar, mardi 17
janvier, 17h. Accès : 200 DA. 
- Place publique d’Ain Salah, jeudi 19,
19h. 
- Place publique de Tamanrasset,
dimanche 22, 19h. 
- Place publique de Djanet, mercredi 25
janvier, 19h. 

ANDALOU
L’interprète de la musique andalouse Lila
Borsali en concert Il était une fois...à Gre-
nade. Alger, Jeudi 19 janvier. 19h. Ibn
Zeydoun, Alger. Accès : 500 DA. Un
spectacle qui fait de Grenade l’espace où
toutes les histoires se rencontrent… 
Découverte du livre Contes de l’Alham-
bra de Washington Irving ; poésie portée
par  Carlos Cano…

CENTENAIRE 
Célébration du centenaire de la naissance
de Mouloud Mammeri (le 28 décembre
1917 à Taourirt Mimoun). At Yanni en
Kabylie. Samedi 21 janvier. Avec le
sculpteur Olivier Graïne, auteur de la sta-
tue de Mouloud Mammeri érigée à Boua-
ziz Aït Chebib en juin 2016, et nombre de
personnalités. Journée d’action culturelle
ouverte à toute personne intéressée.
Contact :
anrzu.lecentenaire.mammeri@gmail.com

JAZZ
Premier concert de Dam’nco Band à
Alger. Jeudi 26 janvier. 19h. Ibn Zeydoun.
Jazz pop avec le batteur Damien Schmitt,
le bassiste Michel Alibo, Michael Lecoq
aux claviers, Stéphane Edouard et Fred
Dupont   
aux percussions, le guitariste Yann Negrit. 
Accès : 1000 DA. 

SOPRANO
Spectacle Les mille et une lunes de la
princesse Boudour. Mercredi 25 janvier.
19h30. Opéra Boualem-Bessaih d’Alger.
Avec la soprano Amel Brahim-Djelloul, le
pianiste Nicolas Jouve, le conteur Jihad
Darwiche. 

MANGA
Exposition Dz Manga. Musée public
national d’art moderne et contemporain-
MAMA, jusqu’au jeudi 30 mars. 140
planches et illustrations de bande dessinée
de 21 auteurs algériens (lauréats de prix
internationaux et nationaux). Ateliers de
création de BD: écriture de scénarios, des-
sin des personnages, story-board, encrage,
ombrage, tramage, insertion des bulles,
lettrage et colorisation. Rencontres
débats, Ventes dédicaces… Consulter:
mama-dz.com

CHANGEMENT
Exposition 60 solutions pour le change-
ment... Inventer de nouveaux modèles de
développement. Institut français d’Alger
du mardi 10 janvier au jeudi 30 mars. 60
initiatives illustrées par les photographies
de Yann Arthus-Bertrand. Chaque jour, de
nouvelles pratiques sont testées, dévelop-
pées et répliquées. Des villes chinoises ou
colombiennes se lancent dans des pro-
grammes de chauffage urbain et de trans-
port plus économes en énergie ; des ONG
malgaches et brésiliennes accompagnent
l’évolution de techniques agricoles pour
lutter contre la déforestation ; des entre-
prises françaises et danoises optimisent
leurs processus industriels pour réduire
leur empreinte carbone et leur consomma-
tion d’eau ...
Les foyers d’innovation se multiplient, au
Nord comme au Sud…   
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L es maladies auto-immunes résultent d’un dys-
fonctionnement du système immunitaire qui s’at-
taque à l’organisme lui-même. Une équipe de

l’Inserm (hôpital de la Pitié-Salpêtrière, Paris) spécialisée
dans la myasthénie a découvert une raison. « Nous nous
sommes intéressés au thymus, l’organe central de la tolé-
rance du soi », qui est impliqué dans la myasthénie,
explique Sonia Berrih-Aknin, qui dirige cette équipe.
« C’est en effet dans le thymus que les lymphocytes T, les
cellules du système immunitaire qui détruisent les intrus,
apprennent à reconnaître le soi pour ne pas l’attaquer.
Plus précisément, c’est là que ces lymphocytes sont expo-
sés aux antigènes spécifiques des tissus (TSA), ces molé-
cules qui marquent l’identité des cellules de l’organisme.
A l’issue de cet apprentissage, ne sont conservés que les
lymphocytes qui ne se lient pas aux antigènes du soi.
Une démonstration complète
Dans un premier temps, l’équipe a étudié le transcriptome
de cellules de thymus d’hommes et de femmes de même
âge, autrement dit la totalité des ARN présents dans ces
cellules, pour savoir quels gènes y sont actifs et à quel
degré. «Nous avons trouvé des différences dans l’expres-
sion des TSA entre les sexes et, de fil en aiguille, nous en
sommes arrivés à AIRE» se souvient la chercheuse. La
protéine AIRE (pour AutoImmune REgulator) joue un
rôle clé dans l’éducation des lymphocytes puisqu’elle
module le taux de TSA exprimé dans le thymus. Or l’ana-
lyse moléculaire et cellulaire thymique a révélé qu’à par-

tir de l’adolescence, les jeunes filles et les femmes ont
moins d’AIRE que les hommes. Il en va de même chez les
souris.
A partir de là, Nadine Dragin et ses collègues ont analysé
les rapports entre le genre, les hormones et l’expression
de la protéine AIRE dans des cultures de cellules
humaines, ainsi que dans des modèles murins. Ils ont ainsi
montré que les œstrogènes, hormones sexuelles femelles,
induisent une baisse de l’expression d’AIRE dans des cel-
lules thymiques humaines ou murines. Par quel mécanis-
me ? L’équipe a également exploré cet aspect et découvert
que les œstrogènes agissent sur le promoteur du gène
d’AIRE, en augmentant le taux de méthylation de l’ADN
qui le constitue.
Enfin, l’équipe a démontré dans le modèle murin de la
thyroïdite auto-immune qu’une diminution d’AIRE aug-

mente la susceptibilité à cette maladie. «Le lien entre
AIRE et la susceptibilité aux maladies auto-immunes était
certes déjà connu, mais il fallait le démontrer dans nos
modèles» souligne Sonia Berrih-Aknin.
Un mécanisme passant par les TSA, mais pas uniquement
Une diminution de l’expression d’AIRE entraînant une
réduction de celle des TSA, il est vraisemblable qu’elle
altère l’étape d’apprentissage de lymphocytes T et
conduise ainsi à un défaut dans la tolérance au soi. Bien
entendu, parmi les quelques soixante-dix maladies auto-
immunes connues, toutes ne sont pas dues à un problème
lié aux TSA thymiques. «Et pourtant, même dans des
modèles de maladies indépendantes des TSA, AIRE
semble impliqué, agissant par un ou plusieurs autres
mécanismes. Donc, de manière générale, un taux d’AIRE
moindre augmente la susceptibilité aux maladies auto-
immunes» précise la chercheuse.
L’ensemble de ces données suggèrent donc que, à partir
de la puberté, le taux élevé d’œstrogène chez les femmes
inhibe l’expression d’AIRE dans le thymus, augmentant
la susceptibilité aux maladies auto-immunes. »
« A la lumière de ses résultats, l’équipe s’interroge sur le
rôle des perturbateurs endocriniens présents dans l’envi-
ronnement. »
Une étude, publiée en décembre 2016 dans la revue Natu-
re Immunology, a identifié une autre cause, indépendante
des hormones, à la plus grande prévalence des maladies
auto-immunes chez les femmes.

2e conférence internationale d’infectiologie d’Oran du 27
au 29 janvier
La deuxième conférence d’infectiologie d’Oran se tiendra
du 27 au 29 janvier en cours sous le thème «thérapeu-
tiques infectieuses: nouveaux défis», à l’initiative du
Centre hospitalo-universitaire d’Oran (CHUO), a-t-on
appris de la présidente du comité d’organisation.
Cette conférence vise à s’enquérir de toutes les nouveau-
tés en matière de prise en charge des maladies infec-
tieuses, a indiqué le Pr Mouffok, ajoutant que les théra-
pies anti-infectieuses sont en évolution permanente d’où
l’intérêt, selon elle, de ce genre de rencontres qui permet-
tent de mettre à jour les connaissances du personnel médi-
cal. Plus de 400 spécialistes de différents services hospi-
taliers du pays sont attendus à cette manifestation scienti-
fique aux côtés d’homologues étrangers invités de plu-
sieurs pays dont la France, le Maroc, la Tunisie, l’Egypte
et la Côte d’Ivoire, a indiqué Pr Mouffok, également chef
du service des maladies infectieuses au CHU d’Oran.
Trois thématiques principales ont été retenues pour les
communications orales dont «Les antibiotiques» 

qui aborderont plusieurs sujets tels que la résistance aux
antibiotiques, les infections nosocomiales et la consom-
mation des antibiotiques. 
L’infection au VIH/Sida et les hépatites virale B et C
feront l’objet de deux autres thématiques des communica-
tions orales.
Formation pour les chirurgiens dentistes, «L’essentiel en
prothèse» le 3 février 2017 à Alger
International Researchs and Studies Institute organise une
formation spécialisé en prothèse pour les chirurgiens den-
tistes, « de la théorie à la pratique ». La formation se
déroulera en trois journées. 
Les facettes céramiques collées de « A à Z » : définition,
indications…. Collage, démonstration sur les techniques
de préparations coronaires pour facettes, confection des
provisoires, prise d’empreinte et démonstration sur le col-
lage, biomécaniques des préparations, les différents types
de préparations coronaires, l’occlusion en prothèse
conjointe, techniques d’empreintes, la prothèse provisoire
seront débattus lors de la première journée.
Traitement par prothèse adjointe métallique et préparation

du canal d’une incisive centrale, prise d’empreinte,
confection d’une prothèse provisoire, seront également
les thèmes de cet événement scientifique.
-Smart Health & Preventive Medicine International Sym-
posium - 12 au 15 janvier 2017 à Alger 
-2ème conférence d’infectiologie d’Oran (CIIO) - 27 au
29 janvier 2017 à Oran 
-17ème Panarab Cancer Congress 2017 - 20 au 22 avril
2017 à Alger 
-Congrès annuelle de la Société Algérienne de Chirurgie
Urologique «SACU», la Société Algérienne d’Urodyna-
mique et de Pelvipérinéologie «SALUDPP» et l’Associa-
tion des Urologues de Constantine «ASUR» - 27 au 29
avril 2017 à Constantine 
-2èmes journées de gastroentérologie «Brahim Touche-
ne» - 4 et 5 mai 2017 à Batna 
-5ème congrès médical et les 3èmes congrès maghrébins
de médecine générale/médecine de famille - 19 et 20 mai
2017 à Oran 

maLaDiEs auto-immunEs : 

une raison pour laquelle les femmes sont plus touchées
Des chercheurs français, dont les travaux sont publiés dans le Journal of Clinical Investigation, ont identifié une raison pour laquelle les
femmes sont plus susceptibles que les hommes d’être atteintes de maladies auto-immunes telles que la sclérose en plaque, l’arthrite

rhumatoïde, la thyroïdite, le lupus ou la myasthénie.

RENDEz-vOuS SCIENTIFIquES 

LE SPONDYLOLISTHÉSIS correspond à
un trouble de la stabilité vertébrale dans
lequel une vertèbre glisse par rapport à sa
voisine (soit en avant, soit en arrière). Ce
glissement peut survenir à tous les étages
vertébraux, mais reste bien plus fréquent
sur le rachis lombaire.
Le plus souvent le glissement de la 4ème
vertèbre lombaire (L4) sur la 5ème. 
Il existe plusieurs causes de spondylolis-
thesis (congénitales, dégénératives, trau-
matiques).
Dans tous les cas ce déplacement anormal
vertébral engendre un certain nombre de
problèmes à savoir le mécanique vertébra-
le perturbée; le déplacement du centre de
gravité de la colonne ; et aussi la compres-
sion des éléments nerveux (nerfs, queue
de cheval). Selon les spécialistes, le début
des troubles est variable selon l’origine du
spondylolisthésis. Il peut se voir dès
l’adolescence pour les spondylolisthésis
constitutionnels, mais également dans la
seconde partie de la vie pour les formes
dégénératives.Dans la majorité des cas, le

début est relativement progressif et sou-
vent marqué par des lombalgies. Celles-ci
sont tenaces et invalidantes. Peuvent s’y
associer d’emblée ou bien secondairement
des douleurs radiculaires (sciatiques, cru-
ralgies) qui parfois sont au premier plan.
Dans une grande majorité des cas la
symptomatologie s’aggrave progressive-
ment pouvant aboutir à un handicap
majeur. Le diagnostic peut être partielle-
ment apporté par les radiographies stan-
dards. Cet examen est indispensable pour
évaluer la statique du rachis. Il existe une
classification des spondylolisthésis en 3 à
4 grades en fonction de l’importance du
glissement.
Le scanner apporte également des élé-
ments primordiaux notamment pour la
recherche d’une lyse isthmique (sorte de
fracture de fatigue). Il permet aussi d’ap-
précier la qualité osseuse.
L’IRM est un examen systématique pour
évaluer l’état des disques intervertébraux,
mais aussi pour visualiser directement les
nerfs, et la qualité de la musculature para-

vertébrale. Dans certains cas, des examens
radiologiques dynamiques (radiographies
en flexion et extension) sont pratiqués.
Pour la prise en charge thérapeutique, les
spécialistes indiquent que «Dans tous les
cas, la prise en charge initiale est médicale
: il s’agit d’une association médicamen-
teuse, le plus souvent antalgique et anti-
inflammatoire à laquelle peuvent s’ajouter
d’autres classes de médicaments (corti-
coïdes, neurotropes, antidépresseurs..).
Doit s’associer à ce traitement médical un
travail de rééducation du dos (école du
dos). Dans certains cas des infiltrations
locales de corticoïdes peuvent être réali-
sées».
Lorsque cette prise en charge est un échec,
la chirurgie peut être discutée. Le traite-
ment consiste alors à décomprimer les
nerfs et lutter contre le glissement verté-
bral en réalisant une fusion (soudure)
entre ces vertèbres au moyen d’une
arthrodèse (greffe osseuse) et d’une ostéo-
synthèse (implantation de matériel : vis,
tiges, cages).

Différents types d’arthrodèse et d’ostéo-
synthèses sont possibles par le dos (voie
postérieure) ou par le ventre (voie anté-
rieure). Cette chirurgie est réalisée parfois
en technique conventionnelle ou bien par
technique mini-invasive.
Ces différentes modalités opératoires sont
discutées au cas par cas pour chacun des
patients. La réduction du spondylolisthé-
sis (remise en place anatomique du dépla-
cement) n’est pas le but obligatoire du
traitement, qui cherche avant tout à traiter
les symptômes douloureux (douleurs lom-
baires et des membres inférieurs); et sur-
tiout d’éviter l’aggravation.
En post-opératoire, la plupart des patients
sont levés dans les 48 h, avec ou sans cor-
set, qui n’est pas systématique. L’hospita-
lisation est généralement comprise en 5 et
8 jours. 
Une rééducation post-opératoire est sou-
vent réalisée. La reprise des activités pro-
fessionnelles est rarement faite avant le 3e
mois.

sPonDyLoListhésis 

Aggravation  progressivement pouvant aboutir à un handicap majeur
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L’histoirE sociocuLturELLE DE L’aLGériE

ENTRE ANTAGONISMES
ET évOLuTION  

L’adhésion aux valeurs véhiculées
ou amorcées sur ce grand virage
du premier siècle de l’hégire a

renforcé notre être national, issu en majeur
partie, de la vieille souche berbère et n’a
rien enlevé bien au contraire à sa forte per-
sonnalité aujourd’hui algérienne.                

LA TENDANCE FRANCOPHONE
Nourrie de la culture française elle est
tournée vers le modèle occidental, suppo-
sé porteur de valeurs et normes sociales
universelles qui doivent être imposées aux
autres nations.
Ce n’est pas la modernité utilitaire, tech-
nologique ou scientifique qui est récusée.
C’est le mode de vie, leurs valeurs judéo-
chrétiennes, c’est la « société de consom-
mation », où consommer est érigé en
impératif au détriment à d’autres exi-
gences humaines qui répondent aux
attentes et aux valeurs d’autres commu-
nautés ; souvent le superflu et le confort
ultra-bourgeois -liés à une époque – sont
érigés comme un dogme.
Coupée de la réalité socio-économique de
leur pays -en voie de développement et
sous-développé au lendemain de l’indé-
pendance -, ils ne perçoivent la vie poli-
tique ou économique, soit par snobisme,
soit par mimétisme, qu’à travers le prisme
de la société occidentale.
Pernicieusement ils poussent leur cynisme
jusqu’à ne jurer que par les capacités tech-
nologiques, le haut degré de compétitivité,
les hautes performances, bref du dévelop-
pement des pays occidentaux, poussé par
une irrésistible tentation de se faire préva-
loir auprès de cet occident qui ne peut que
s’accommoder de cette alliance de cir-
constance, dans le dénigrement de ces «
pays effrontés ».
Le côté burlesque de cette position, c’est
qu’elle se met en « hors-jeu », elle se
réjouit tout en fantasmant qu’elle évolue
dans l’aire occidentale et qu’elle en a l’at-
tribut.
Pourtant qu’a-t-elle produit de ce que
pourrait prévaloir leur pays authentique ?
Des procès d’intention en décalage de la
réalité sociétale ! Voilà leur « marque de
fabrique » ! ils sont en déphasage des
valeurs que leur société a engendré dans sa
longue histoire de luttes, de hauts faits
d’armes, de civilisations tantôt prospères
tantôt régressives, sous divers formes,
divers cultures, d’une domination colonia-
le qui a sévi pendant cent trente (130) ans,
à laquelle a mis fin l’une des plus grandes
révolutions dont le tiers monde a connu
pendant le vingtième XXe siècle passé, et
dont les sacrifices ont recueilli la sympa-
thie et son admiration par leur résistance,
tout en saluant l’exemplarité, à tous les
pays épris de liberté, de paix et de justice.
Alors que le propre d’une intelligentsia,
ou du moins de celle qui se considère
comme telle, c’est de se questionner, d’in-
terroger sa société, de la connaître à tra-
vers sa culture, ses représentations à tra-
vers l’héritage du passé et les bouleverse-
ments du présent. Ce travail de défriche-
ment aiderait à évaluer nos faiblesses et
nos capacités, afin de les redresser et de
les renforcer.
C’est par la contribution au dévoilement
des inerties factuelles dont souffre notre

société et dont les causes sont à chercher
dans le passé traumatisant de la société
algérienne. Les élites ou ceux qui s’identi-
fient comme tels, doivent se départir de
cette posture hautaine, de se figer ou de se
« vautrer » dans la position sociale qu’ils
doivent à leur état souverain, et continuer
à réprouver et à condamner tous les efforts
de redressement socio-économique, mais
s’impliquer dans la recherche des facteurs
de désinhibition des acteurs sociaux.

POURTANT LA FRONTIÈRE N’EST PAS
ÉTANCHE ENTRE LES DEUX TEN-
DANCES.
Pour l’étayer, examinons notre histoire
socio-culturelle récente, dans une premiè-
re partie, et notre passé culturel du Magh-
reb central tel qu’étudié par Ibn Khaldoun
au XIVe par certains aspects moraux -
patrimoine humaniste et religieux- qui
n’ont pas dépéri par résistance aux enva-
hissements étrangers.
A- Le mouvement national au XXe siècle
C’est dans la socialisation nationalitaire,
processus d’intégration que s’est opérée
une jonction des protagonistes des diffé-
rents mouvements, sur laquelle s’est for-
mée et fondée l’unité d’action.
Un examen rétrospectif sur notre histoire
politico-sociale est nécessaire pour com-
prendre la genèse de cette formation.
Avant de l’aborder, rappelons le cadre
légal violent ambiant dans lequel évo-
luaient les indigènes. Il faut se remémorer
les contraintes politiques répressives que
subissaient les indigènes au début du
siècle :
- Les activités syndicales par les indigènes
musulmans étaient considérées comme
subversives.
- La presse nationaliste était exposée à un
régime répressif des plus sévères ; l’admi-
nistration coloniale avait tout loisir de
juger quand elle décidait, un article provo-
cateur – loi Régnier du 30/3/1935 qui
exhumait la loi de juillet 1881-
C’est dans le contexte de ces lois étouf-
fantes que les partis ou associations indi-
gènes évoluaient et qu’Ibn Badis est incul-
pé pour l’avoir dénoncé.
Cette Chape de plomb qui s’abattait sur

ces organisations ne leur offrait que l’al-
ternative d’une revendication égalitaire
dans les droits, tout en se différenciant par
le maintien de leur statut personnel qu’ils
considéraient comme non négociable.
Plus tard l’évolution du contexte géopoli-
tique international les aida et les encoura-
gea à revendiquer leur émancipation.

RÉTROSPECTIVE
AMBIANCE CULTURELLE
La prégnance des idéologies occidentales,
qui a nourri les nationalistes dans leur
revendication et motivé leur lutte pour
recouvrer l’indépendance était concomi-
tante avec le substrat culturel de leur
société dont la symbolique a été le mot
d’ordre de mobilisation citoyenne à
connotation religieuse « El Djihad fi sabil
Allah » et de forte consonance dans l’ima-
ginaire de la mémoire collective.
Cette culture de nécessité –occidentale-
qui leur a permis d’accéder au monde
moderne avec ses implications techniques
et pratiques, s’est imposée à eux et s’est
entée à leur matrice culturelle et religieuse
– inéluctablement-.
Une approche de l’histoire du mouvement
national explicitera cette assertion
Une différenciation doit être observée
pour l’intelligence de ce mouvement qui
se particularise par différentes formes.
Le mouvement -et non la permanence- du
nationalisme est constant dans sa version
indépendantiste de l’ENA, PPA au MTLD
avec une certaine modulation, alors qu’il
fluctue dans les autres tendances -dites
réformistes – tantôt égalitaires, réforma-
trices et émancipatrices selon les conjonc-
tures politiques et les rapports de force
plutôt défavorables dans lesquels elles se
débattaient.
Son évolution est constamment détermi-
née par les conditions d’abord spatiales –
ENA et PPA créés en France- et socio-
politiques conjoncturelles –AOMA, Fédé-
ration des élus, UPA, PCA, UDMA,
MTLD- pour aboutir à un Front -FLN-.
Historique et condition d’évolution
L’Etoile nord africaine
C’est dans un contexte international favo-
rable à l’émancipation des peuples oppri-

més qu’a pris forme et s’est éclos la pre-
mière formation nationaliste indépendan-
tiste l’Etoile Nord Africaine.
Le leader de cette formation M. Messali El
Hadj a connu un parcours atypique : né à
Tlemcen où il est « nourri d’islam piétiste,
d’arabe coranique, et de français scolaire »
écrivait A. Djeghloul, il sera mobilisé par
l’armée française, puis s’installe à Paris et
adhéra au parti Communiste français à
l’instar de la communauté des ouvriers
émigrés. Ces derniers regroupés, d’abord,
au tour de Hadj Ali fondèrent l’E.N.A sous
l’impulsion de Messali. Mais « pour la
section française de l’International com-
muniste, l’ENA devait être ce qu’il est
convenu d’appeler, dans sa langue, une
organisation de masse contrôlée par une
fraction communiste » écrit CR. Agéron
dans sa contribution « la naissance de
l’ENA ».
Plus explicite P. Semmar se plaignant au
Komintern disait « nous n’avons pas trou-
vé de cadres indigènes vraiment commu-
nistes ; ceux que nous avons actuellement
sont pour la plupart nationalistes ».
Donc, le nationalisme algérien dans sa
forme frontale a pu s’exprimer dans une
conjoncture internationale favorable à
l’étranger, mais un retrait de l’idéologie
communiste, étrangère à leur orientation «
islamo-nationaliste ».
Notons l’opportunité du cadre politique
(PCF) et l’influence de son idéologie dont
s’était saisie une communauté « déclassée
» d’obédience musulmane.
PPA 
C’est après la dissolution de l’E.N.A fin
1936, que sera constitué le 11-03-1937 le
PPA à Nanterre au sein de l’Empire colo-
nial français où les principes de liberté
d’association et de liberté d’expression
étaient plus respectés que dans les colo-
nies. Son journal El OUMA décembre
1937 justifia cette création « par des aspi-
rations profondes de tout un peuple oppri-
mé qui tend par tous les moyens à forger
l’instrument de sa libération », ajoutant «
les algériens se sont donnés leur propre
journal car les préoccupations des partis
ouvriers métropolitains sont différentes
des nôtres ».
Le PPA a carrément pris ses distances avec
les communistes d’autant plus qu’en 1937
le P.C. a abandonné les positions du maté-
rialisme dialectique pour rejoindre celles
de la réaction et du colonialisme !
L’entrée en scène de ce nouveau parti,
répondait à l’écho d’une certaine popula-
tion à Alger de l’appel de son leader Mes-
sali.
En effet, l’élargissement de ce parti sur le
sol national est la conséquence de l’oppor-
tunité de la tenue du CMA en 1936
qu’avait saisi Messali pour émerger sur la
scène politique algéroise. Ce congrès qui
regroupait les oulémas, les élus et le PC
avait mobilisé les foules sous la férule de
Ben Badis, donna l’occasion à Messali de
manifester son nationalisme -en exhibant
comme notre  une poignée de terre- subsé-
quemment le programme politique de
cette nouvelle formation se réadapta à la
nouvelle réalité de l’exercice politique sur
le territoire même algérien.

(suivra)

PAR SAFY BENAISSA, 
CADRE SUPÉRIEUR 
EN RETRAITE

(2e partie)

Cela dénotait pour nos anciennes dynasties, sanhadjiennes, et plus tard, almoravides, almohades, hafsides, mérinides, Abdelwadides,
etc, toutes d’origine berbère, de s’être légitimement appropriés un patrimoine, dont les valeurs spirituelles et de civilisation ne

provenaient d’aucune mère-patrie ou métropole, qui afficherait un prétentieux et ridicule paternalisme, mais d’un fond commun
influencé par l’idéologie religieuse, les techniques et les arts de l’islam, qui ménageait toutes les cultures des peuples et leurs langues

ancestrales. 
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La trentaine de membres du Conseil
de la Fifa, le gouvernement du foot-
ball mondial, a tranché en sa faveur,

mardi 10 janvier.

48 ÉQUIPES AVEC 16 GROUPES DE
TROIS ?
L’option présentée par Gianni Infantino
porte sur une compétition à 48 équipes
avec 16 groupes de trois. Les deux pre-
miers de chaque groupe seraient qualifiés
pour les 16e de finale. Initialement, il pro-
posait une Coupe du monde à 48 nations
avec un match de barrage préalable au
tournoi pour désigner les 16 dernières
équipes qualifiées. Les raisons qui ont
poussé ce changement de formule du
Mondial sont, avant tout, financières. Le
tournoi assure la plupart des revenus de
l’instance. Selon un rapport confidentiel
de l’instance dont l’AFP a pris connais-
sance, une Coupe du monde passant de 32
à 48 équipes rapporterait plus de 600 mil-
lions d’euros supplémentaires, par rapport
aux prévisions établies pour le Mondial
2018 en Russie. Une hausse qui provien-
drait essentiellement d’une augmentation
des revenus des droits télévisés puisque le
nombre de matchs passerait de 64 à 80.
L’équation est simple : davantage de ren-
contres engendrent davantage de revenus.
De même, Gianni Infantino, en donnant
plus de places aux pays africains et asia-
tiques notamment, renforcerait sa position
auprès de ces confédérations.

GIANNI INFANTINO, HOMME DE
RÉSEAU ET FIN STRATÈGE
Cette réforme possède ses partisans à
l’instar de l’Argentin Diego Maradona. «

Cela donnera des possibilités à plus de
pays qui n’avaient jamais atteint ce niveau
de la compétition », a-t-il assuré. La qua-
lification pour une compétition à 48
équipes serait par nature plus simple.
Comme pour l’Euro, passé de 16 à 24
nations, ce système permettrait à davanta-
ge de pays d’avoir la chance de s’illustrer
pendant le plus grand tournoi du monde.
De nombreuses réticences avaient cepen-
dant été émises. 
L’Allemand Karl-Heinz Rummenigge,
président de la puissante association des
clubs européens, estime que le calendrier
des joueurs est déjà bien assez chargé.
D’autres craignent une baisse du niveau
de la compétition. L’un des enjeux
majeurs de la réforme réside également
dans le nombre de places supplémentaires
allouées à chaque confédération. Si la
répartition pour un Mondial à 40 est déjà

connue – l’Europe gagnerait une place,
l’Afrique deux et l’Asie une –, celle pour
un Mondial à 48 reste encore à définir. Si
le changement est adopté, il serait le der-
nier d’une longue série. Depuis le premier
Mondial en 1930 en Uruguay, le format de
la compétition phare du football a évolué
à plusieurs reprises. La première édition
ne réunit que 13 nations dont la France.
Pour la seconde édition, le tournoi passe à
16 équipes, même si en 1938 et 1950, les
organisateurs doivent composer avec cer-
tains forfaits pour la phase finale. La
Coupe du monde 1950 au Brésil marque la
création de la phase de poules. En 1954,
cette phase de poules précède les quarts de
finale. En 1982, pour le Mondial en
Espagne, la compétition compte 24 parti-
cipants avant de passer à 32 en 1998 en
France. La formule à 32 nations perdurera
au moins jusqu’au Mondial 2022 au Qatar.

LES SÉLECTIONS nationales algériennes
de goal-ball (hommes et dames) ont termi-
né l’année 2016 dans le Top 30 du classe-
ment mondial de la Fédération internationa-
le des sports visuels (IBSA), rapporte le site
de l’instance mondiale. L’équipe des gar-
çons, habituée à des places meilleures, a
achevé l’année à la 13è position avec un
total de 261.785 pts. Elle reste le leader
africain de la discipline de goal-ball. Le
classement des Verts s’explique surtout par
leur faible prestation aux derniers jeux
Paralympiques de Rio (derniers au classe-
ment).L’Egypte, finaliste lors du dernier
championnat d’Afrique d’Alger, pointe à la
20è place mondiale, avec un total de
198.220 pts, devant le Maroc (29è), la Tuni-
sie (49è), le Rwanda (56è) et le Ghana
(57è).Chez les messieurs, 76 sélections sont
classées au tableau de fin 2016 de l’IBSA.
En dames, l’équipe algérienne, nouvelle-
ment créée (juin 2016) a clôturé l’année
2016 à une 23è position et 85.406 points.
Là aussi, la dernière position aux Paralym-
piques-2016 de Rio, qui avaient enregistré
la première participation algérienne fémini-
ne, explique ce classement. Les cham-
pionnes d’Afrique en titre ont été devancées
par l’Egypte (finaliste du dernier rendez-

vous africain) qui s’est classée à la 20è
place (93.012 pts), mais ont terminé devant,
respectivement, le Maroc (28è) et la Tunisie
(38è).Dans le haut du tableau, les dix
meilleures équipes masculines se sont
maintenues, à savoir le Brésil, la Lituanie,
la Chine, la Turquie, les Etats-Unis,
l’Ukraine, la Suède, la Finlande, l’Iran et la
Slovénie. Par contre, un léger changement a
affecté le Top 10 féminin. Les équipes sont

essentiellement les mêmes, excepté la Thaï-
lande qui a glissé de la 10e à la 21e posi-
tion. Le Brésil, la Chine et la Turquie domi-
nent le haut du classement. En plus de son
ranking officiel, l’IBSA ajoutera d’autres
classements, sur proposition des pays. Les
classements ne seront basés que sur les
tournois majeurs et régionaux. Un classe-
ment pour les équipes masculines et fémi-
nines par région sera élaboré.

La Coupe du monde de football 
se jouera à 48 équipes dès 2026
La Fédération internationale de football (Fifa) s’est prononcée, mardi 10 janvier, pour élargir le

Mondial de football à 48 nations dès 2026 contre 32 aujourd’hui.Gianni Infantino, le président de la
Fédération internationale de football (Fifa), tenait à son idée d’élargir le nombre de participants à la
Coupe du monde de football. S’il parlait déjà de 40 nations durant sa campagne, il a donc proposé

une formule à 48 sélections nationales.

SPORT
FÉMININ/UNIVERSITÉ :
1ÈRE ÉDITION DE LA
«COUPE DJAMILA»
VENDREDI À ALGER

LA PREMIÈRE édition de la «Coupe
Djamila», réservée aux structures
universitaires féminines de football et
de handball, débutera vendredi à la
salle OMS d’El-Biar (Alger), à
l’occasion de la commémoration du
double 60e anniversaire de la bataille
d’Alger et de la grève des 8 jours, a
indiqué lundi le président du
CSA/Olympique sportif des étudiants
universitaires, initiateur de
l’évènement. Organisé en partenariat
avec la direction des œuvres
universitaires d’Alger Ouest et la
direction de la Jeunesse et des Sports
de la wilaya d’Alger (DJS), cet
évènement verra la participation de
huit établissements universitaires. «A
travers cette manifestation, nous
voulons rendre hommage aux héroïnes
de la bataille d’Alger (7 janvier 1957),
en l’occurrence Djamila Bouazza,
Djamila Boupacha, Djamila Bouhired
et Djamila Amrane», a fait savoir le
président du CSA/Olympique sportif
des étudiants universitaires, Ali Rafa.
La «Coupe Djamila», réservée aux
structures universitaires féminines,
sera organisée du 13 au 28 janvier de
chaque année.

CAN-2017 : 263
JOUEURS ÉVOLUANT
HORS DU CONTINENT
PRÉSENTS
263 JOUEURS sur l’ensemble des
368 retenus par les 16 sélections
devant prendre part à la 31e Coupe
d’Afrique des nations CAN-2017 au
Gabon (14 janvier-5 février) évoluent
hors du continent, selon les listes
officielles publiées par la
Confédération africaine de football
(CAF).La sélection de la Guinée-
Bissau, dont il s’agit de la première
participation est totalement composée
de joueurs évoluant à l’étranger. Le
Maroc vient juste derrière avec 22
éléments alors que la Côte d’Ivoire et
le Sénégal disposent de 21 expatriés.
Les deux premiers adversaires de
l’équipe nationale, le Zimbabwe et la
Tunisie sont les deux sélections qui
ont moins de joueurs évoluant hors du
continent, 6 pour les Warriors et 8
pour les Aigles de Carthage. La
Tunisie et surtout l’Egypte misent
comme d’habitude sur les éléments du
cru, 14 pour les Tunisiens et 12 pour
les Pharaons. Le Burkina Faso, la Côte
d’Ivoire, le Ghana, le Maroc et le
Sénégal ont un seul joueur issu de leur
championnat national. Le coup de
starter de la CAN-2017 sera donné
samedi prochain avec le match
d’ouverture entre le Gabon et la
Guinée-Bissau (17h00 locales et
algériennes) au stade de Libreville.

MC ORAN : KAMEL
ZEGHLI PREMIÈRE
RECRUE

LIBÉRÉ par le CR Belouizdad Kamel
Zeghli, rejoint le Mouloudia d’Oran,
devenant la première recrue du club
depuis l’ouverture du mercato
hivernal. Zeghli a paraphé hier, un
contrat de 18 mois en faveur des
Hamraoua pour remplacer Salim
Benali qui lui s’est engagé avec le MO
Béjaïa. L’actuel deuxième du
championnat de Ligue 1, attend
l’arrivée de l’attaquant du NAHD
Noureddine Bennai qui devra lui aussi
paraphé un contrat de 18 mois dans les
prochaines heures.

GoaL-baLL (cLassEmEnt monDiaL-2016): 

Les sélections algériennes
terminent dans le Top 30

CAN-2017: MAHREZ PROMET DE RÉALISER 
UN «BON PARCOURS»

L’INTERNATIONAL ALGÉRIEN, Riyad Mahrez, a promis que ses coéquipiers et lui
vont tout faire pour réaliser «une bonne Coupe d’Afrique», avant quelques jours du
coup d’envoi de la fête footballistique continentale qu’abritera le Gabon du 14 janvier
au 5 février.»Nous allons faire en sorte de réaliser une bonne Coupe d’Afrique. Nous
travaillons d’arrache-pied pour être au rendez-vous», a déclaré Mahrez lundi au micro
de la télévision nationale. Après avoir hypothéqué leurs chances de qualification au
Mondial-2018 (nul contre le Cameroun et défaite face au Nigeria), les Verts sont sous
une forte pression, estiment les spécialistes. Ils sont censés rectifier le tir lors du ren-
dez-vous gabonais. A la CAN, ils évolueront dans le groupe B domicilié à Franceville
et composé également du Zimbabwe, de la Tunisie et du Sénégal. Revenant sur son
récent trophée de meilleur joueur africain en 2016 que lui a attribué la Confédération
africaine de football (CAF), le joueur de Leicester City, champion d’Angleterre en titre,
s’est dit «fier» de cette distinction, assurant qu’elle va le motiver, ainsi que le reste de
ses coéquipiers avant la CAN, une épreuve à laquelle il participera pour la deuxième
fois de sa carrière.



Le tournoi qui devait se dérouler ini-
tialement en Libye a été délocalisé
par la Confédération africaine de

football (CAF) en raison de la situation
sécuritaire qui prévaut au pays. Un vote a
été organisé en avril 2015 par l’instance
continentale pour la réattribution de l’or-
ganisation de cette édition avec les deux
candidatures algérienne et gabonaise,
alors que l’Egypte avait décidé de se reti-
rer de la course en faveur de l’Algérie. Le
Gabon, qui avait déjà organisé le tournoi
en 2012 conjointement avec la Guinée
équatoriale, a été finalement retenu par la
CAF aux dépens de l’Algérie, pourtant
favorite avant le scrutin. Quatre villes
hôtes ont été retenues par le Comité local
d’organisation (COCAN) pour le déroule-
ment de la compétition, à savoir Libreville
(Gr. A), Franceville (Gr. B), Oyem (Gr. C)
et Port-Gentil (Gr. D).La ministre gabo-
naise des Sports, Nicole Asselé, a assuré
que les quatre stades de la CAN-2017
étaient «prêts» pour abriter le tournoi,
dont l’organisation a été, un moment
donné, menacée suite aux incidents ayant
eu lieu après l’élection présidentielle orga-
nisée en août dernier.»Les quatre stades
sont prêts, Libreville, Franceville, Oyem
et Port-Gentil», a rassuré récemment Mme
Asselé, qui a exprimé son soutien à la
sélection de son pays. «Je leur demande

seulement d’avoir une âme, d’être patriote
et de jouer avec la volonté», a-t-elle ajou-
té.

RETOUR DE L’EGYPTE, UNE 
PREMIÈRE POUR LA GUINÉE-BISSAU
En l’absence du Nigeria, champion
d’Afrique en 2013 mais incapable de se
qualifier, la course pour le titre suprême
promet d’être chaude et palpitante entre
les grosses cylindrées du continent pré-
sentes au Gabon. 
Les Verts, qualifiés après un parcours
presque parfait (5 victoires contre un
match nul) se présentent comme l’un des
grands favoris pour la victoire finale,
comme ce fut le cas lors de l’édition 2015
en Guinée équatoriale avant d’être écartés
en quarts de finale par le futur champion,
la Côte d’Ivoire (3-1).L’Algérie, cinquiè-
me nation africaine selon le dernier classe-
ment de la FIFA et dont ce sera la 17e par-
ticipation, rêve plus que jamais d’un
deuxième titre africain, 27 ans après celui
obtenu à Alger en 1990.Pour y arriver, il
faut d’abord s’extirper du groupe B,
considéré comme celui de la mort, aux
côtés notamment du Sénégal, N.1 africain,
de la Tunisie et du Zimbabwe qui en sera
à sa troisième participation seulement. Le
groupe D est très relevé lui aussi avec
notamment l’Egypte qui retrouvera sur

son chemin le Mali et surtout le Ghana,
finaliste malheureux en 2015. L’Ouganda
complète la poule et effectue son retour
sur la scène continentale après 39 ans
d’absence (sa dernière participation
remonte à 1978, ndlr).Le groupe C n’est
pas en reste puisqu’il sera aussi indécis en
présence de la Côte d’Ivoire, du Maroc, de
la RD Congo et du Togo. Même si les
observateurs misent sur la Côte d’Ivoire et
le Maroc pour passer au deuxième tour, le
Togo, dirigé par le Français Claude Le
Roy dont c’est la 9e CAN et la RD Congo,
sont capables de bousculer la hiérarchie.
Enfin, dans le groupe A, le Gabon qui
vient d’engager l’Espagnol José Antonio
Camacho comme sélectionneur en rem-
placement du Portugais Jorge Costa n’au-
ra pas la partie facile en présence du Bur-
kina Faso, finaliste de l’édition 2013, du
Cameroun et de la Guinée-Bissau, novice
du tournoi. Cette dernière est parvenue à
se qualifier pour la CAN pour la première
fois de son histoire après avoir terminé en
tête de son groupe lors des éliminatoires,
devant deux anciens champions
d’Afrique, la Zambie et le Congo. En tout,
10 des 16 sélections ayant participé à la
CAN-2015 seront présentes au Gabon.
Cette édition marque également le 60e
anniversaire de la compétition qui a
démarré en terre soudanaise en 1957.
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can-2017 j-3:

une 31e édition ouverte 
à tous les pronostics

La trente-et-unième édition de la coupe d’Afrique des nations CAN-2017 de football qui aura lieu du
14 janvier au 5 février au Gabon s’annonce ouverte à tous les pronostics avec le retour notamment

de l’ogre égyptien, septuple détenteur du trophée, absent lors des trois derniers tournois et qui
s’apprête à participer à sa 23e CAN.

EN JUIN 2007, le Paradou AC annonçait
le lancement de son académie , en partena-
riat avec  J-M Guillou. Presque dix ans
plus tard, un premier joueur issu de cette
académie  a effectué ses grands débuts en
équipe nationale. En effet, le défenseur
Ramy Bensebaini, qui faisait partie de la
première promotion de l’Académie, a fait
son entrée a la mi-temps samedi contre la
Mauritanie, un aboutissement de dix ans
de travail. Bensebaini, qui avait rejoint le

Paradou en 2008 en provenance du CS
Constantine, a passé six ans au club. Après
une demi-saison avec les seniors en Divi-
sion National Amateur (D3), il quitte le
club pour le vieux continent, avec des pas-
sages à Lierse et Montpellier, avant de
signer définitivement pour Rennes l’été
dernier. Pour rappel, dans une interview
en 2008, Jean-Marc Guillou avait promis
un bel avenir à ses académiciens: «Je peux
vous dire que 70 pour cent des joueurs que

vous voyez le devant vous constitueront
l’ossature de l’équipe nationale dans dix
ans au plus.»Si le chiffre de 70% était sans
doute un peu présomptueux, l’Académie
Paradou a déjà laissé son empreinte dans
le football national, notamment dans les
catégories jeunes où un bon nombre de
joueurs issus du club sont régulièrement
sélectionné à l’image de Raouf Benguit
avec les Espoirs ou Farid El Mellaili avec
les Juniors.

Ramy Bensebaini, la fierté du
Paradou AC et du produit local

GOURCUFF  VEUT VOLER
EN AIDE À M’BOLHI EN
LUI PROPOSANT DE
REJOINDRE RENNES ?
SELON le quotidien français spécialisé
l’Equipe Christain Gourcuff l’ex sélec-
tionneur des Vert serait sur la voie de
voler au secours du gardien de but Rais
M’bolhi en rupture de banc avec son
club Antalyaspor où il lui reste un an et
demi de contrat. Sous contrat jusqu’en
2018 à Antalyaspor (D1 turque), l’inter-
national algérien a de bonnes chances de
rallier son ancien sélectionneur Christian
Gourcuff après la Coupe d’Afrique des
Nations», avance l’Equipe. Le dernier
rempart des Verts n’est pas utilisé cette
saison par la formation turque. La saison
dernière, il avait disputé 19 matches
toutes compétitions confondues avec le
club d’Antalya.

LEGANES : CARL
MEDJANI RÉSILIE 
SON CONTRAT

LE DÉFENSEUR international algérien
Carl Medjani a résilié son contrat qui le
liait avec Leganes, six mois après avoir
rejoint l’actuel 16e du championnat d’Es-
pagne de football, a annoncé le club
lundi sur son site officiel. Medjani (31
ans), qui se trouve depuis dimanche en
Turquie, devrait s’engager dans les pro-
chaines heures avec son ancienne forma-
tion de Trabzonspor. Très peu utilisé par
le club espagnol depuis le début de la
Liga (595 minutes en 17 matchs, ndlr),
Medjani a accepté l’offre de son ancien
club dont il avait porté les couleurs
durant deux saisons (2014-2016).

FIFA : CLAUDIO RANIERI
ÉLU ENTRAÎNEUR 
DE L’ANNÉE

CHAMPION d’Angleterre en mai dernier
avec Leicester au nez et à la barbe des
plus grands clubs de Premier League, le
technicien italien a été élu entraîneur de
l’année, ce lundi, devancé Zinedine Zida-
ne, vainqueur de la Ligue des champions
sur le banc du Real Madrid, et Fernando
Santos, sélectionneur des champions
d’Europe portugais. C’est bien lui, le dis-
cret, qui a été élu entraineur de l’année
lundi soir lors du gala The Best de la
FIFA. Ce trophée récompense l’exploit le
plus retentissant de l’année. Armé de
joueurs sans grande référence, Ranieri a
su fédérer son groupe pour signer l’un
des exploits les plus retentissants de
l’histoire du championnat anglais. 

ELU JOUEUR DE L’ANNÉE
FIFA , RONALDO RAFLE
TOUT

LE QUADRUPLE Ballon d’Or Cristiano
Ronaldo, champion d’Europe avec le
Portugal, a remporté sans surprise le Prix
Fifa du meilleur joueur de l’année 2016,
lundi soir lors d’une cérémonie organisée
à Zurich. L’attaquant de 31 ans est
récompensé pour sa victoire en Ligue des
champions avec le Real Madrid et à
l’Euro avec sa sélection.Le Portugais
s’offre un nouveau trophée après le Bal-
lon d’Or, remis le 12 décembre. Il y a en
effet deux grandes distinctions cette
année, puisque la Fifa a remis au goût du
jour ses propres prix, après avoir mis fin
à sa collaboration instaurée en 2010 avec
France Football pour le Ballon d’Or. Les
autres finalistes étaient son éternel rival
Lionel Messi, sacré champion d’Espagne
avec Barcelone, et le Français Antoine
Griezmann, finaliste de la Ligue des
champions avec l’Atletico Madrid et de
l’Euro avec l’équipe de France, mais
défait à chaque fois par Cristiano Ronal-
do en finale.
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ILS VIVENT DANS UN
QUARTIER CHIC DE
MANHATTAN SANS
PAYER LEUR LOYER

ZACHARY BENNETT et Karen Nourse
habitent dans un appartement new-yorkais
du quartier chic de Chelsea. Prix du loyer:
4754 dollars par mois, soit environ 4521
euros. Mais depuis juin 2010, ils ne payent
plus un cent pour occuper les lieux. Selon
eux, la loi le permet, tout simplement.
En tout, le couple doit beaucoup d'argent
au propriétaire des lieux puisque le mon-
tant des loyers impayés s'élève à 410.000
dollars. 
Le bâtiment est composé de neuf étages,
mais Zachay Bennett et Karen Nourse sont
les seuls habitants des lieux. Les autres
unités de l'immeuble sont uniquement
composées de galeries d'art et bureaux. 
Pour justifier les impayés, le couple s'ap-
puie sur une loi qui a été adoptée en 1982.
Celle-ci est destinée à protéger les loca-
taires des bâtiments commerciaux contre
les expulsions et la flambée des loyers. En
juin 2010, cette loi a été étendue et stipule
depuis que le propriétaire des lieux doit
pouvoir présenter un certificat de confor-
mité, pour répondre aux conditions de
sécurité en vigueur à New York.
Selon Margaret Sandercock, l'avocat du
couple, l'absence de ce certificat justifie
l'arrêt du paiement du loyer. 
"Le propriétaire n'a donc pas le droit de
demander de loyer et mes clients ne doi-
vent pas le payer", dit-elle au New York
Post. 
Evidemment, le son de cloche est bien dif-
férent du côté de l'avocat du propriétaire.
Harry Shapiro affirme que le certificat
n'est obligatoire qu'à partir de trois appar-
tements loués dans le même bâtiment. "Ils
peuvent rester, à condition de payer. L'ap-
partemment est tout à fait légal. Nous ne
voulons pas les expulser, nous voulons
seulement qu'ils payent leur loyer. Ils ont
déjà tous les avantages alors que le pro-
priétaire ne reçoit rien."L'affaire se règle
actuellement devant les tribunaux.

UN PETIT GARÇON FAIT
CRAQUER UN SOLDAT DE
LA GARDE ROYALE
BRITANNIQUE

UN GARÇON déguisé en soldat de la Garde
royale britannique a fait craquer un soldat,
au point de lui faire rompre le protocole pour
prendre une photo avec lui. La scène a per-
mis à Marshall Scott de réaliser son rêve le
jour de son anniversaire.
Réputés imperturbables, voire déshumani-
sés, les soldats de la Garde royale britan-
nique restent des êtres humains avant tout.
Marshall Scott, un petit garçon de 4 ans, a pu
le constater par lui-même lorsqu'il s'est pré-
senté devant le château de Windsor vêtu du
célèbre uniforme rouge et noir. 
Quand quatre soldats sont passés devant lui,
l'un d'eux, attendri, a décidé de faire marche
arrière pour venir le saluer et prendre une
photo à ses côtés. 
Le London Evening Standard a réussi à
retrouver l'identité du soldat, qui a donc
expliqué pourquoi il avait agi ainsi. "Ce n'est
pas une chose habituelle", a reconnu le capo-
ral Paul Edden, qui rompt ainsi avec le pro-
tocole. "Ma femme et moi attendons un petit
garçon et je me suis souvenu gamin m'être
tenu debout au château d'Edimbourg, espé-
rant obtenir une photo avec un soldat. J'ai
remarqué Marshall dans notre uniforme, et le
voir ainsi m'a rendu fier de ce que je fais."
"Il était si heureux"
Pour le coup, le petit garçon était aux anges
d'avoir pu approcher l'un de ses héros au plus
près, d'autant que le caporal les a invités à
visiter le château. "Il est si heureux. Ses
rêves sont devenus réalité", a expliqué Imo-
gen Scott, la mère de l'enfant. 
Sur leur page Facebook, les Coldstream
Guards ont déjà annoncé qu'ils étaient prêts à
accueillir Marshall pour une formation... en
2029.

AUJOURD’HUI, LE MONDE COMPTE
PRÈS DE 30 MILLIONS D’ESCLAVES !

Beaucoup de personnes pensent que l’esclavage est un stigmate de l’époque passée.
La réalité est que l’esclavage touche encore près de 30 millions de personnes
aujourd’hui. Le pays qui compte le plus d’esclaves est l’Inde avec près de 14 mil-
lions juste là, suivi par la Chine (2,9 millions) et le Pakistan (plus de deux mil-
lions). La Mauritanie a le taux le plus élevé du pourcentage de la population d’un
pays réduite en esclavage, avec 4% de sa population. Aucun pays n’est épargné de
l’esclavage, Même les États-Unis, qui comptent à peu près 59 milles esclaves. Les
experts estiment que le nombre de personnes réduites en esclavage dans les pays
développés est 6 à 10 fois plus élevé que la plupart des gens croient. 

DES CENTAINES d'internautes ont évo-
qué le souvenir d'un film intitulé "Sha-
zaam", alors qu'il n'a jamais été produit,
ont rapporté fin décembre le magazine
New Statesman et le site Mashable, relayés
dimanche par la RTBF. 
Il semblerait que la mémoire collective
puisse aussi jouer des tours...
Le film "Shazaam" (ou peut-être "Sha-
zam") aurait pour héros un génie incarné
par le comédien sexagénaire américain
David Adkins dit "Sinbad", vraiment vu
notamment dans "Coneheads" avec Dan
Aykroyd et "La Course au jouet" avec
Arnold Schwarzenegger. 
En dépit de convictions détaillées, l'exis-
tence du long-métrage n'a pas pu être prou-
vée à ce jour.
"Effet Mandela"
Le fantasme trouverait son origine dans
une question écrite en 2009 sur Yahoo!
Answers, comme on en pose innocemment
pour préciser le vague souvenir d'un film.
Personne n'avait alors pu aider, et la ques-
tion a resurgi plus tard. 
Le phénomène a grandi en 2015 suite à un
article de Vice évoquant "l'effet Mandela"
(allusion aux groupes de personnes qui
partagent la conviction intime de souvenirs
différents du réel, comme le décès de Nel-
son Mandela en prison), qui a stimulé le
partage d'expériences similaires sur Red-
dit, dont cette vision de Sinbad en génie.

RÉCOMPENSES
"Dès que je vois Sinbad dans les médias, je
me rappelle de lui en génie", témoigne
Meredith Upton, une vidéaste âgée de 25
ans et originaire de Nashville, citée par le
New Statesman. 
"Je me souviens de 'Shazaam' comme titre
du film. Je me rappelle de deux enfants,
invoquant accidentellement un génie... et
ils essaient ou veulent que leur père retom-
be amoureux après la mort de leur mère,
mais Sinbad n'y arrive pas", développe-t-
elle. 
"J'ai posté sur Craigslist une prime de
1.000 dollars pour celui qui dénicherait
une copie du film, 'accidentellement' gar-
dée du vidéoclub ou une VHS personnelle.
Je veux arriver à faire savoir que ce film
est effectivement réel", clame un autre
témoin anonyme. "C'est comme si on
m'avait volé une partie de mon enfance.
Comment un film peut-il s'évaporer de
notre histoire?", interroge-t-il. 
Je suis resté interloqué de voir qu'il n'y
avait aucune preuve que ce film ait été
fait", avoue-t-il.

SOUVENIR D'ENFANCE...
"Avez-vous remarqué que personne de
mon âge n'a vu ce film avec Sinbad en
génie, à part vous, les enfants des années
'90?", a lui-même réagi Sinbad en sep-
tembre sur Twitter, le comédien écartant
tout mystère et admettant seulement avoir
été déguisé pour présenter un après-midi
marathon de films de Sinbad le marin, en
1994. Dans un défi tweeté la semaine pas-
sée, le faux génie visiblement lassé a lui
aussi lancé une promesse de récompense (à
5.000 dollars) à qui trouverait et montrerait
le film, au-delà d'une simple jaquette trafi-
quée avec Photoshop.

"SHAZAAM" OU "KAZAAM"?
Cette hallucination collective pourrait
dévier du film "Kazaam", bel et bien sorti
en 1996, avec Shaquille O'Neal, joueur
vedette de la NBA, dans le rôle d'un génie
aidant un jeune garçon. Outre le titre
proche, l'affiche de ce vrai film correspond
plus ou moins à certaines descriptions de la
pochette du film imaginé.

FILMS JUMEAUX?
Mais la piste de la confusion n'est pas for-
cément satisfaisante pour tous, la commer-
cialisation simultanée de "films jumeaux"
issus de productions concurrentes étant
assez commune (pour exemples "Le Pic de
Dante" et "Volcano" en 1997, "Fourmiz" et
"1001 Pattes" ainsi que "Deep Impact" et
"Armageddon" en 1998, "Le Prestige" et
"L'Illusionniste" en 2006, ou plus récem-
ment "Yves Saint Laurent" et "Saint Lau-
rent" en 2014). Certains affirment
d'ailleurs avoir vu les deux, "Shazaam" ET
"Kazaam".

CONTAGION
"Quantité de gens ont des souvenirs
détaillés, mais tout à fait faux", souligne
globalement le Dr Henry Roediger, profes-
seur au Washington University Memory
Lab, cité par le New Statesman. "J'ai
publié sur ce que nous avons appelé 'la
contagion sociale des souvenirs' et ce que
d'autres ont appelé 'le conformisme des
souvenirs', qui pourrait être à l'oeuvre ici",
commente-t-il, expliquant que les souve-
nirs d'une personne peuvent contaminer
ceux d'une autre.

COMPLOT!
Les plus passionnés ou farfelus n'excluent
pas des hypothèses reposant sur les théo-
ries du complot, des univers parallèles,
voire de la simulation par une civilisation
avancée.

Vous aussi, vous avez vu 

le film "Shazaam" ? 
Impossible, il n'existe pas!



TÉCH MÉDIA

LE jEunE inDéPEnDant # 5673 Du mErcrEDi 11 janviEr 2017

15 CANVAS 27 – DELL
S’INSPIRE DU
MICROSOFT SURFACE
STUDIO

LE CANVAS 27 de Dell semble très
inspiré du Surface Studio de Micro-
soft. Et cette inspiration ne froisse
visiblement pas du tout la firme de
Redmond.
En fin d’année dernière, des rumeurs
prêtaient à Dell l’ambition de produi-
re un clone de Surface Studio : un PC
tout-en-un associé à une table gra-
phique.
Lors du CES 2017, Dell a dévoilé le
Canvas, qui à certains égards s’appa-
rente à Surface Studio, tout en s’en
distinguant sur d’autres aspects. Le
produit est ainsi livré avec un stylet et
un périphérique ressemblant de très
près au Dial de Microsoft. Mais Dell
a baptisé ces terminaux des « totems
».
Un écran ? Non, un "espace de travail
intelligent" 
Mais le Canvas est un écran QHD de
27 pouces, pas un PC à part entière. Il
est conçu pour fonctionner avec pra-
tiquement tous les PC sous Windows
10. Le Dell Canvas dispose d’une
résolution inférieure (2560x1440) à
celle de Studio (4500x3000). Et son
prix aussi est plus abordable : à partir
de 1800 dollars.
Les cadres de Dell assurent que l’en-
treprise planche sur ce produit depuis
déjà plusieurs années, officiellement
donc bien avant la présentation par
Microsoft de Surface Studio, en
octobre 2016. D’après le communi-
qué de presse, Dell a cependant
conçu le Canvas en partenariat avec
Microsoft.
Avec Studio, l’éditeur de Windows
déclarait créer une nouvelle catégorie
de terminaux. Dell assure lui aussi
créer sa propre catégorie avec Can-
vas, estimant ainsi qu’il ne s’agit pas
seulement d’un écran.
Pour l’industriel, Canvas est « le pre-
mier espace de travail intelligent
horizontal du genre avec des capaci-
tés tactile, totem et stylet. »
Objectif : créer de nouvelles catégo-
ries de terminaux
Microsoft pourrait-il être effective-
ment remonté contre les construc-
teurs mettant en avant des clones de
sa gamme Surface ? 
Le directeur marketing de Microsoft,
Chris Capossela, a récemment décla-
ré à ZDNet et Paul Thurrott qu'il n'en
était rien.
En concevant son propre équipement,
l'objectif premier de Microsoft est de
"créer une nouvelle catégorie de ter-
minal et d'élargir l'écosystème global
adressable" affirme Capossela. 
Il ajoute que Microsoft "s'attend" à ce
que ses partenaires PC suivent
l'exemple de Microsoft dans ces nou-
velles catégories d'appareils.
Pour le patron du marketing de la
firme, les partenaires OEM/PC de
Microsoft ont la capacité d'étendre
leurs activités de production de maté-
riel bien au-delà de ce que Microsoft
lui-même peut faire. Et le principal
objectif de ses dirigeants avec l'acti-
vité Surface est bien de créer de nou-
velles catégories de terminaux.

Puissance : quand le poste de
travail fait de l’œil au jeu vidéo

Les possibilités pour
donner de la puissance
de calcul aux postes de

travail ont
radicalement changé
en quelques années.
Rencontre avec deux

sociétés qui ont su
habilement détourner

certains outils pour
répondre à des besoins

métiers spécifiques.

I l y a encore quelques
années, il fallait avoir
recours à des solutions

HPC (High Performance Com-
puting) dès lors qu'une puis-
sance de calcul importante était
nécessaire, même si on ne tra-
vaillait pas pour Météo France
ou Georges Lucas. 
Dans la production audiovi-
suelle et 3D, dans les bureaux
d'études, les postes de travail
prenaient souvent la forme de
coûteuses stations Silicon Gra-
phics ou Digital, animées par
des systèmes propriétaires (Irix
par exemple). 
Aujourd'hui l'explosion de
technologies issues du monde
du jeu vidéo a changé la donne.
Storytellers Agency est une
société qui propose depuis une
dizaine d'années des services
de storytelling dans le cadre de
productions de films institu-
tionnels et publicitaires (de la
stratégie à la création du sup-
port). Elle compte parmi ses
clients des sociétés aussi
variées que le Futuroscope,
Armani ou le constructeur
automobile KIA.
Le Storytelling à la sauce GPU
Storytellers Agency fabricant
beaucoup de scènes en 3D, les
besoins en termes de puissance
de calcul sont à l'avenant.
"Mais si avant il fallait acquérir
des cartes spécifiques pour les
applications 3D qui pouvait
coûter entre 3 000 et 4 000
euros, aujourd'hui nous utili-

sons des cartes dédiées aux
jeux vidéo, qui coûtent de 400
à 700 euros" indique Cédric
Magne, Directeur de la créa-
tion et de la stratégie.
"On peut maintenant multiplier
la puissance de calcul sans
avoir à investir des sommes
importantes" poursuit-il. 
Les postes de travail prennent
donc la forme de PC animés
par Windows 10, reliés à un
petit serveur contenant plu-
sieurs GPU (Graphic Processor
Unit) NVidia. En plus du coût,
cette solution est également
intéressante, car le parc infor-
matique peut évoluer simple-
ment en remplaçant les GPU,
sans avoir à toucher aux PC.
Pour autant, une partie de la
production peut aussi être
externalisée via le Cloud en
ayant recours à des fermes de
serveurs. 
"C'est essentiellement pour un
gain de temps, s'il faut une
journée pour calculer une
séquence en interne, il faut une
heure en passant par le Cloud. 
On peut ainsi répondre plus
rapidement aux clients en cas
d'urgence et ne pas bloquer les
machines de l'agence, ou mon-
ter en qualité, en proposant une
résolution 4K ou lieu de Full
HD par exemple" explique
Cédric Magne.
La réalité augmentée indus-
trielle sur un PC de joueur
Autre exemple avec Diota,
fournisseur de solutions de réa-
lité augmentée pour l'industrie.
Basée à Massy depuis 6 ans, la
société à la confiance de clients
prestigieux comme PSA,
Areva ou encore Dassault
Aviation. 
En collaboration avec le CEA
(le Commissariat à l'Energie
Atomique et aux Energies
alternatives), Diota dispose
d'une technologie capable de
reconnaître une forme en relief
depuis n'importe quelle source
vidéo, sans marquage, et de lui
appliquer une projection 3D

avec tracking. Diota transfor-
me le poste de travail des opé-
rateurs de production du sec-
teur industriel en apportant la
continuité numérique jusque
dans les mains des opérateurs,
au sens propre du terme :
Comme ils sont destinés à l'in-
dustrie, les modèles 3D proje-
tés sont souvent très complexes
(moteur d'avion par exemple)
et demandent une certaine
puissance de calcul. "J'utilise
pourtant un simple ordinateur
de joueur, un ROG Asus équi-
pé d'une carte GTX, pour tra-
vailler sur les modèles de mes
clients" explique Vincent Vilai-
ne, chef de projet chez Diota.
Si cette configuration est suffi-
sante, Vincent Vilaine n'utilise
ce poste de travail que 30 à
40% du temps. 
Le reste du temps, il utilise un

autre poste de travail, réelle-
ment fait sur mesure. Celui-ci
prend la forme d'une tablette
placée sur un support équipé
d'une petite caméra profession-
nelle. 
Le tout est géré par la solution
DiotaPlayer.
"Les tablettes Android ou
Apple n'offrent pas assez de
puissance, notre solution pou-
vant être amenée à gérer des
flux vidéo à 60 images par
seconde" indique Vincent
Vilaine, qui trouve dans sa
tablette équipée d'un proces-
seur Core i5.
l'outil idéal lorsqu'il doit
convaincre des clients sur le
terrain, sur une chaîne de mon-
tage par exemple, notamment
depuis qu'il utilise Windows 10
"qui cette fois est vraiment
adapté au tactile". 

ALORS que les casques
de RV sont sous les pro-
jecteurs, les industriels
exploitent les CAVE
(Cave Automatic Virtual
Environment) depuis de
nombreuses années. À
quoi cela ressemble-t-il ?
Vous ne le savez pas,
mais votre voiture est
peut-être une sortie de
CAVE. Les Cave Auto-
matic Virtual Environ-
ment sont utilisés dans
des secteurs comme l’au-
tomobile ou l’architecture
pour faciliter la concep-
tion d’un véhicule ou
d’un bâtiment. Ces salles
immersives permettent
aux ingénieurs de visuali-
ser ou manipuler des envi-
ronnements et objets en
trois dimensions, afin de
vérifier et tester certains
aspects du projet, sans
avoir à investir dans la
création d’un prototype
physique.

RÉALITÉ VIRTUELLE : LE CAVE SE
REBIFFE
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cEs 2017 : 

HP réchauffe son Sprout Pro
HP présentait son ordinateur Sprout en 2014. Cet ovni du marché PC se destinait principalement aux

graphistes et faisait le pari de proposer un ordinateur tout-en-un intégrant de nombreux
périphériques destinés à la création graphique, tels qu’un scanner 3D, une tablette intégrée ou

encore un écran tactile. 

u ne véritable innovation dans un
marché du PC qui en manquait
cruellement, mais la première

version du Sprout manquait cruellement
de puissance pour convenir à des usages
professionnels, malgré un prix qui le pla-
çait hors de portée de la bourse des ama-
teurs. HP a présenté une nouvelle version
de son Sprout Pro, la déclinaison profes-
sionn1elle de son ordinateur Sprout desti-
né à la création graphique. Optimisé pour
Windows 0, le Sprout Pro G2 arrivera en
mars 2017 sur le marché.
Deux ans plus tard, HP corrigeait le tir en
dévoilant au début de l’année 2016 son
Sprout Pro G1, aujourd’hui réactualisé à
l’occasion du CES 2017 dans une version
Sprout Pro G2. Pas de révolution pour
cette nouvelle machine, mais une remise
au goût du jour qui se traduit notamment

dans les performances : le processeur
gagne ainsi en puissance par rapport à la
version G1 et passe d’un Intel Core i7-
6700 à un Intel Core i7 7700T.
La mémoire Ram du G2 a également été
doublée (16 Go) par rapport au G1. 
La capacité de stockage reste en revanche
la même, tout comme la carte graphique
proposée (une Nvidia GTX 960M en
externe et une carte Intel HD Graphics
630 en interne.)
La principale nouveauté de ce G2 semble
être son nouveau stylet.  Ce stylet « Acti-
ve Pen » était déjà proposé par HP pour
son Spectre, mais celui-ci est maintenant
proposé aux utilisateurs du Sprout qui
pourront l’utiliser sur l’interface tablette
tactile proposée par l’ordinateur d’HP. Ce
nouveau stylet permettra une plus grande
finesse de dessin et pourra mieux capter la

pression exercée par l’utilisateur, contrai-
rement à l’ancienne version.
Le prix reste néanmoins inconnu, tout
comme sa disponibilité sur le territoire
européen.  La version G1 avait été propo-
sée aux États Unis au prix de 2199 dol-
lars, mais n’était pas disponible sur le
marché français. Seul le Sprout original
était disponible, mais on imagine que HP
souhaitait tester son produit à domicile
avant d’envisager de le proposer ailleurs.
Hp devra par ailleurs composer avec un
concurrent de taille, en l'occurrence
Microsoft qui a frappé un grand coup avec
sa Surface Studio (et son compagnon Sur-
face Dial) qui vise exactement les mêmes
populations de créatifs mais qui apporte
des innovations jamais vu jusqu'à présent. 
Le ticket d'entrée est néanmoins plus
élevé : à partir de 2999 dollars.

CES 2017 : VR,
PROCESSEURS KABY
LAKE, VOITURE
AUTONOME, 5G ; INTEL
SUR LE PONT

SI L'ARRIVÉE des processeurs Kaby
Lake ne contient pas de révolution, le
fondeur américain profite du CES 2017
pour montrer son savoir faire côté réalité
virtuelle et réalité mixte. La voiture
connectée et autonome est l'autre gros
morceau pour Intel dans les mois qui
viennent.Intel ne chôme pas en ce début
janvier : sa présence écrasante au CES de
Las Vegas fait la part belle à de multiples
innovations. Mais c'est surtout dans le
domaine de la réalité mixte et virtuelle
que le fondeur marque les esprits.Son
projet Alloy avance semble t-il à grands
pas, et l'entreprise souhaitait marquer le
coup avec une conférence de presse
dédiée entièrement à cette technologie.
L'occasion de démontrer une inspection
par drone d'un champ de panneaux
solaires, retransmise en direct...en vidéo
4K 360° dans des casques de VR Oculus. 
Brian Krzanich, le CEO d'Intel, a men-
tionné que ses casques de réalité mixte
(connus pour l'heure sous le nom de Pro-
ject Alloy), autonomes de toute machine,
devraient être commercialisés par des
partenaires au quatrième trimestre de
cette année. Ce casque embarquera bien
évidemment un processeur Intel (de sep-
tième génération et conçu pour l'analyse
de la vision), deux caméras jumelles
RealSense, une batterie, un écran, et des
écouteurs.
Kaby Lake, entre 5% et 10% de mieux
que Skylake
Les annonces traditionnelles du fondeur
côté nouvelle génération de processeur
(la septième), ont également marqué un
temps fort. Toutefois, les nouveaux pro-
cesseurs Kaby Lake sont gravés en 14
nm, comme la génération précédente
nommée Skylake. Intel a également évo-
qué l'arrivée cette année des processeurs
Cannon Lake (gravés en 10nm) d'ici à la
fin de l'année, pour l'heure réservé aux
PC 2 en 1.
De nombreuses nouvelles fonctionnalités
sont cependant destinées à laisser penser
que Kaby Lake peut mieux faire que son
prédécesseur. Intel assure que les gains
moyens de performance entre les proces-
seurs de génération Skylake et Kaby
Lake, oscillent entre 5% et 10%.
Dans le détail, les processeurs double
coeur de la série Y (m3, Core i5 et i7)
sont destinés aux PC portables 2-en-1.
Les processeurs double coeur de la série
U (Core i3, i5 et i7) sont prévus pour les
les ultraportables et convertibles. Les
processeurs double ou quadruple coeur
de la série H (Core i3, i5 et i7) sont
façonnés pour fonctionner de préférence
avec les PC portables classiques. Enfin,
les processeurs double ou quadruple
coeur de la série S (Core i3, i5 et i7) doi-
vent équiper les PC de bureau.
Du nouveau sur les mini PC 
Côté mini PC (Next Unit Computing),
Intel annonce que ses modèles embar-
quent à présent des processeurs Core i7 «
Kaby Lake » et une prise USB Type-C
compatible Thunderbolt 3 (très utile pour
par exemple connecter un écran ou une
carte graphique externe). 

SELON une enquête du site américain
ProPublica, une partie des données per-
sonnelles utilisées par Facebook pour
cibler sa publicité ne provient pas de ses
propres services, mais de courtier en don-
nées, qui revendent des informations au
réseau social. Facebook est aujourd’hui,
avec Google, l’un des deux acteurs du
marché de la publicité en ligne aux États
Unis. L’IAB a récemment dévoilé des
chiffres qui montrent que Google et Face-
book se partagent l’essentiel de la crois-
sance du marché et que le reste des
acteurs se débattent pour le pourcentage
restant. Mais Facebook n’est pas parvenu
à une telle position seule. Selon une étude
de Propublica, le réseau social complète
son offre de publicité ciblée en récupérant
des données auprès d’acteurs tiers, des
courtiers en donnée qui acceptent de lui
vendre des données supplémentaires afin
de compléter et de perfectionner son
ciblage publicitaire.
Évidemment, les données récupérées par
Facebook par ce biais sont autrement plus
sensibles que celles que récolte habituel-
lement le réseau social : données finan-
cières sur le revenu du ménage, nombre
de cartes de crédit et autres informations
liées au budget des personnes. Des ques-

tions sensibles que Google ne collecte pas
directement auprès de ses utilisateurs,
mais qui sont néanmoins précieuses pour
ses régies publicitaires puisqu’elles per-
mettent de cibler les publicités selon les
revenus de l’utilisateur visé.Malheureuse-
ment comme l’explique ProPublica, l’uti-
lisateur du réseau social de Mark Zucker-
berg n’est pas vraiment tenu au courant de
ces tractations commerciales. Sur sa page
dédiée à la publicité ciblée, Facebook se
contente ainsi de préciser qu’il obtient les
données personnelles de ses utilisateurs à
partir de sources « multiples ». Une défi-
nition a minima : selon Jeffrey Chester,
directeur exécutif au Centre pour la
Démocratie numérique, Facebook compi-
le ainsi des données provenant de plus de

douze courtiers différents pour chaque
individu ciblé par ses services.
Pour parvenir à déterminer l’ampleur du
profiling opéré par Facebook, ProPublica
s’est appuyé sur une enquête menée par
ses soins avec l’aide d’utilisateurs du
réseau social. Ceux-ci étaient incités à
partager via une extension Chrome déve-
loppée par ProPublica les différents
centres d’intérêt auxquels Facebook les
associait. Au total, ProPublica est ainsi
parvenu à identifier plus de 52 000 centres
d’intérêt uniques, soit autant de critères
permettant aux annonceurs de cibler fine-
ment les utilisateurs souhaités pour leur
afficher de la publicité.
S’il est possible de demander à Facebook
de supprimer les données collectées par le
réseau social, il est en revanche beaucoup
plus complexe de faire de même avec les
courtiers en données. Dans la majorité des
cas, ProPublica explique que les procé-
dures sont longues, compliquées et
n’aboutissent que rarement à la suppres-
sion définitive des données. L’enquête de
l’ONG met ainsi en lumière les complexi-
tés du marché de la publicité ciblée et le
fait que Facebook en sait bien plus long
sur ses utilisateurs que ce qu’il est prêt à
admettre publiquement.

Données perso : Selon ProPublica, 
Facebook ne se prive pas d’aller voir ailleurs
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Des paléontologues de Genève et de
l'université de Montpellier ont découvert
des dents fossiles dans un gisement
proche de Saint-Hippolyte-du-Fort. 
Une lignée de requins qu'on croyait dispa-
rue lors de l'extinction massive du per-
mien, il y a 250 millions d'années, vivait

encore 120 millions d'années plus tard, à
l'époque du crétacé, si l'on en croit de
minuscules dents fossiles retrouvées dans
le sud de la France. C'est en cherchant des
fossiles de requins modernes - lointains
cousins, comme les raies, de ces requins
aujourd'hui disparus - que des paléonto-

logues du Muséum de Genève et de l'uni-
versité de Montpellier ont découvert six
dents fossiles d'à peine 2 millimètres, dans
un gisement fossilifère proche de Saint-
Hippolyte-du-Fort (Gard). L'équipe de
Guillaume Guinot (Muséum de Genève) a
établi que les caractéristiques de ces dents
étaient propres aux cladodontomorphes,
une lignée de requins qu'on croyait entiè-
rement disparue à la suite de la crise biolo-
gique survenue à la limite permien-trias.
Or les dents fossiles représentant trois
espèces différentes de cette lignée de
requins ont été trouvées dans des sédi-
ments de roche datant du début du crétacé
(- 130 millions d'années), lorsque l'océan
recouvrait l'actuelle région de Montpellier. 

Fossiles retrouvés dans des
sédiments

Cette découverte, publiée mardi dans la
revue Nature Communications, montre,
selon les paléontologues, que les requins

de Saint-Hippolyte-du-Fort ont survécu
près de 120 millions d'années après la
grande extinction du permien, qui a déci-
mé la vie océanique. Les cladodonto-
morphes étaient des mini-requins qui ne
dépassaient pas les 30 centimètres. "Ce
n'était pas de grands prédateurs", a relevé
Guillaume Guinot. Ils pouvaient en
revanche présenter des "morphologies
extravagantes", comme "une sorte de
peigne dorsal" ou un "crochet au-dessus
de la tête", à la place de la nageoire dorsa-
le, selon les espèces. 
Les fossiles ont été retrouvés dans des
"sédiments qui se sont constitués dans une
mer assez profonde", raconte Guillaume
Guinot. D'où l'hypothèse avancée par les
paléontologues selon laquelle quelques
espèces de cladodontomorphes ont pu
échapper à l'hécatombe en se réfugiant
dans des eaux plus profondes. La décou-
verte montre "l'intérêt des milieux marins
profonds dans la compréhension de la bio-
diversité", a souligné Guillaume Guinot. 

Des ancêtres de requins ont survécu plus
longtemps qu'on ne le croyait  

LES COMPLÉMENTS
ALIMENTAIRES SONT-

ILS UTILES ET
INOFFENSIFS ?

Le complément alimentaire n’est
pas un médicament mais une den-
rée alimentaire, ce qui ne signifie
pas qu’il est inoffensif. Autrement
dit, il ne doit pas se substituer à un
traitement médicamenteux.

Compléments alimentaires :
attention au surdosage

Les diététiciens-nutritionnistes met-
tent aussi les consommateurs en
garde contre le risque de « surdosa-
ge » qui peut survenir par autocom-
plémentation. Ils insistent enfin sur
les dangers liés aux achats de pro-
duits sur Internet.

La bonne utilisation des
compléments alimentaires 

Le complément alimentaire n’est
pas dangereux et peut être efficace
et utile. À condition de savoir
quand et comment le consommer.
Avant de franchir le pas, demandez
un avis de spécialiste (diététicien
ou nutritionniste). Parlez-en éven-
tuellement à votre médecin, voire à
un médecin spécialisé en micronu-
trition. 

D es solutions sont actuellement
recherchées pour réduire la
consommation en carburant des

avions commerciaux, et donc la pollution
qu’ils engendrent. Les principales pistes
envisagées suivent un même fil conduc-
teur : il faut alléger ces engins, notam-
ment grâce à l’utilisation de matériaux
composites, et développer des motorisa-
tions moins gourmandes. Dans ce contex-
te, les recherches menées au Langley
Research Center (LaRC) de la Nasa (Vir-
ginie, États-Unis) se veulent pour le
moins étonnantes. En effet, elles visent à
réduire la surconsommation liée aux
impacts d’insectes. 
Cette information est tout à fait sérieuse.
De nombreux hexapodes volent entre 0 et
300 m au-dessus du sol, où ils peuvent
donc faire de fatales rencontres avec les
ailes d’un avion en train de décoller ou
d’atterrir. Le problème, c’est qu’ils se col-
lent sur ces structures et qu’ils tendent à
s’accumuler avec le temps, comme sur

nos parebrises. Cela n’a l’air de rien, mais
leur présence modifie l’écoulement lami-
naire des flux d’air autour des ailes de
l’avion, augmentant ainsi sa traînée et
donc sa consommation, parfois jusqu’à 30
%. De ce point de vue, les recherches
menées par Mia Siochi pour développer
de nouveaux revêtements antiadhésifs
paraissent tout à fait justifiées. Jusqu’à
maintenant, son équipe comptait sur un «
bug gun » pour faire des tests. Il s’agit
d’une soufflerie qui peut projeter des
insectes à 241 km/h maximum sur une
surface donnée. Grâce à cela, des revête-
ments présentant un intérêt ont été identi-
fiés. Huit d’entre eux viennent de subir
une nouvelle série de tests, mais cette fois
en conditions réelles. 

Des résidus collants d’insectes
moins épais et moins grands

Durant plusieurs jours, les chercheurs de
la Nasa ont apposé tour à tour chacun de

ces revêtements sur les ailes d’un Falcon
HU-25C Guardian, acquis en 2011. Il
s’agit d’un avion d’affaire biréacteur
construit par Dassault qui a été adapté
pour répondre aux exigences des gardes-
côtes américains (avant 2011), puis de la
Nasa. Des revêtements classiques ont en
plus été fixés à côté des matériaux testés,
dans le but de servir de témoins. L’avion a
alors réalisé une série de décollages et
d’atterrissages dans des conditions sem-
blables à celles rencontrées par l’aviation
commerciale. 
Le deuxième revêtement testé (dont la
composition reste mystérieuse) a retenu
l’attention des scientifiques. En effet, il
présentait, après les tests en vol, moins de
traces gluantes laissées par des insectes
que le matériau témoin. De plus, les rési-
dus collés étaient de plus petites tailles, et
dans certains cas moins épais, ce qui
signifie qu’ils ont une plus grande proba-
bilité d’être érodés ou arrachés durant un
vol. De tels résultats avaient déjà été obte-
nus lors d’expériences préliminaires réali-
sées avec le « bug gun », durant lesquelles
la surface et la hauteur des adhérences
avaient parfois été réduites de respective-
ment 90 et 40 %. 
Ces résultats sont prometteurs, mais ils ne
signifient pas pour autant qu'un nouveau
revêtement sera bientôt disponible sur le
marché. 
En effet, les matériaux antiadhésifs doi-
vent maintenant passer des tests de dura-
bilité durant lesquels sont recréées les
conditions environnementales rencontrées
par un avion en exploitation (pluie, humi-
dité, rayonnement UV, etc.). Si un candi-
dat les passe avec succès et que l’on sou-
haite qu’il soit adopté par les avionneurs,
il restera à vérifier que son coût reste infé-
rieur aux économies faites par la baisse de
la consommation en carburant. À suivre
donc. 

Avions : se débarrasser des
insectes pour économiser du

carburant
Pour réduire la consommation en carburant des avions, évitons que les insectes rencontrés en vol y
adhèrent. Dans cette optique, une équipe de la Nasa développe depuis plusieurs mois de nouveaux
revêtements antiadhésifs qui viennent d’être testés en conditions réelles. Des candidats se profilent,

mais ils doivent encore faire leurs preuves dans le temps.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 
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DOuCHE :DOuCHE : 6 objets qui peuvent vous rendre malade !

Ingredients

-Pâte brisée
-1 gros oignon
-2 carottes
-½ courgette
-100 g d’olive verte
-1 boite de thon nature (185 g)
-Un peu de persil haché sec ou
frais
-1 œuf
-Huile pour cuisson
-10 portions de vache qui rit
-1 œuf + 1 cuil. à S de lait

Instructions

Eplucher et émincer l’oignon.
Le faire suer dans une poêle
huilé à feu doux pendant
quelques minutes, mettre un peu
de sel et de poivre.
Rajouter les carottes épluchées
et râpées. Laisser cuire un peu

puis rajouter la demie courgette
râpée et enfin les olives vertes
coupées en rondelles (les rincer
avant). Rajouter du sel et du
poivre, et du persil haché sec ou
frais.
Laisser cuire à feu doux et à la
fin rajouter le thon
nature.Mettre la farce dans un
saladier et rajouter un œuf.
Abaisser la pâte sur un plan de
travail fariné en une feuille de 2
mm d'épaisseur et découpez à
l’aide d’emporte-pièce ou d’un
bol des disques de 9 cm environ
de diamètre.

Disposer une cuillerée à soupe
de garniture au centre de chaque
disque, badigeonner les bords
avec de l'eau et rabattre la pâte
sur la garniture pour former une
demi-lune. Vous
pouvez aussi mettre une tranche
de fromage fondu sur la farce.
C'est comme vous voulez !
Pincez les bords avec les dents
d’une fourchette pour enfermer la
garniture.
Avec un pinceau mettre un peu de
lait ou un jaune d’œuf sur les
chaussons pour qu’ils prennent
une couleur dorée lors de la cuis-
son.
Les poser sur une plaque avec
du papier cuisson et les mettre à
cuire dans un four chaud à tem-
pérature moyenne.

Vous pouvez également les
faire frire dans une poêle avec
de l’huile chaude comme les
miens puis égouttez-les sur du
papier absorbant.

Mais moi, je préfère celles au
four, ça a plus de saveur et c'est
surtout moins calorique.

CHAUSSONS AUX
THON ET AUX
LEGUMES

Vos habitudes sous la douche peuvent
mettre à mal votre santé. Voici les six
objets dont il faut vous méfier.

L'éponge en fibres naturelles

Bâptisée "loofah",
l'éponge en fibres
naturelles gomme
la peau et la rend
plus douce. Elle
fait ainsi se sentir
plus belle... mais à
quel prix ? Une
étude publiée en 1994
dans le Journal of Clinical Microbiology a
montré que cette éponge pouvait héberger
plusieurs bactéries. Pour cause, si elle est
hygiénique à l'achat, elle devient un foyer
bactérien idéal dans la chaleur humide de
la salle de bain. Le mieux, si vous voulez
l'utiliser est de bien l'essorer et la sécher
après chaque utilisation. La changer régu-
lièrement est aussi vivement conseillé.

Le rideau de douche

Il habille joliment votre salle de bain,
super ! Mais dans quel état se trouve votre
rideau de douche ? Regardez bien, surtout
dans le bas. Est-il toujours aussi blanc
qu'au départ ? Probablement que non. A
force d'être laissé contre les bords de la
baignoire, encore mouillé et imprégné de
savon, il a jauni voire pire, il présente des
traces de moisissures. Un conseil : couper
le rideau de douche pour qu'il ne trempe
pas trop dans la baignoire, le secouer puis
le sortir de la baignoire après chaque
douche pour qu'il sèche à l'extérieur, le

passer en machine (s'il s'agit d'un rideau
en tissu, non en plastique, ce qui est mieux
!) et ne pas le laisser plié mais au contraire
l'ouvrir pour qu'il sèche bien avant la pro-
chaine utilisation. Enfin, changez-en
régulièrement : 1 an maximum.

Le gant de toilette

Laissé à l'abandon
sur le rebord de
votre lavabo ou de
votre baignoire, le
gant de toilette est
un nid à microbes
parfait. Absence
d'air, humidité et
chaleur y favorisent la
prolifération microbienne. Un bon conseil
: oubliez-le définitivement ou alors lavez-
le TRES régulièrement !

La fleur de douche

Douce, agréable
sur la peau, la fleur
de douche est l'ac-
cessoire irrempla-
çable des salles de
bain de filles. Mais
elle peut aussi
devenir une enne-

mie quand elle n'est
pas assez chouchoutée. Tout comme les
gants de toilette, les fleurs de douche peu-
vent être de vrais nids à bactéries. Le
mieux c'est de bien les rincer après chaque
utilisation, de les faire bien sécher et de
les changer tous les 1 à 2 mois.

La serviette de toilette

Bien sûr, la ser-
viette de toilette
est indispensable
à la sortie de la
douche. Mais
vérifiez bien :
dans quel état est-
elle ? A-t-elle
séchée sur le
sèche-serviette ou en
boule sur le sol ? Est-elle encore mouillée
? Si oui, elle est très certainement chargée
en mauvaises bactéries. Enfin, depuis
combien de temps n'est-elle pas passée en
machine ?
Rappel : Une serviette de toilette ne se
prête pas, elle doit être bien séchée avant
la prochaine utilisation et lavée une fois
par semaine.

La pomme de douche

La pomme de douche est un lieu idéal de
développement de germes en tout genres.
Une étude a montré récemment qu'elle
pourrait participer à la transmission de la
maladie de Crohn. Une autre menée aux
Etats-Unis a souligné que le niveau de
microbactérium avium, bactérie à l'origine
de certaines infections pulmonaires, pou-
vait être 100 fois plus élevé dans les
pommes de douche que dans les autres
robinets de la maison. Le mieux est de la
désinfecter une fois par semaine et de lais-
ser couler l'eau chaude un moment à puis-
sance maximum avant de s'en servir,
quand elle n'a pas été ouverte depuis long-
temps.

Les ingrédients :

- 700 g de haricots verts
- 500 g de viande d’agneau
- 2 oignons moyens
- 3 belles tomates
- persil
- 1 cuillère a café de paprika
- Sel et poivre au gout

La préparation :

1. Nettoyer, couper en 2 les hari-
cots verts et rincer a l’eau froide.

2. Couper les oignons en lamelle,
peler et couper les tomates en
morceaux et ciseler le persil.

3. Dans une cocotte, verser l’huile
et faites revenir la viande, ajouter
quelques lamelles d’oignons et

faites revenir quelques minutes à
feu doux.

4. Ajouter quelques morceaux de
tomates ainsi que les épices.

5. Mouiller  avec un grand verre
d’eau.

6. Ajouter les haricots verts, et
couvrir avec le reste des oignons
et la tomates, parsemer de persil
ciselé. 

Tajine d’agneau
aux haricots verts

astuce: 
COMMENT
SAVOIR SI VOUS
BUVEZ ASSEZ
D’EAU CHAQUE
JOUR ?

Pour être en bonne santé, il
faut adopter un mode de vie
sain, opter pour une alimenta-
tion variée et équilibrée, faire
de l’exercice physique mais
aussi boire deux litres d’eau
par jour. L’eau hydrate la

peau mais aussi tous les
organes du corps et contribue
à la régénération des cellules.
Oui, mais comment savoir si
vous buvez assez d’eau
chaque jour ?
Voici une astuce toute simple
qui vous aidera à le savoir.
Prenez deux bouteilles d’eau
de 1l ou encore des gourdes et
inscrivez sur chacune d’elle
l’heure à laquelle vous devez
boire telle quantité d’eau.
Ainsi, à la fin de la journée,
vous saurez si vous aurez bu
assez d’eau ou pas.

tromPEr La faim
Pour tromper votre faim, buvez de
l’eau en dehors des repas, ne gri-
gnotez pas, mais manger un fruit à
16h.
Ne sautez pas de repas, déjeunez
le matin, mangez léger le soir.
Evitez l’oisiveté, l’ennui induit de
l’angoisse et la faim. Occupez-
vous, lisez, faites des promenades
de détente. La télévision est à évi-
ter, elle induit le grignotage.
Un truc si vous avez vraiment
faim au milieu de la journée,
lavez-vous les dents, cela fera zéro
calorie et vous vous sentirez
mieux après avoir bu un grand
verre d’eau froide. 

QUELS SONT LES
EFFETS DU MANQUE DE
SOMMEIL SUR LE
CERVEAU ?

Capacité d’analyse, mémorisation,
régulation du système immunitaire…
Le sommeil ne sert pas qu’à se reposer
mais a de réels effets sur l’organisme. 

Savez-vous quels sont les risques si
vous ne vous reposez pas
suffisamment ? 

Le corps accumule "une dette som-
meil" qui a des effets négatifs sur la
concentration, l'analyse et la mémorisa-
tion notamment.
Une restriction de sommeil peut égale-
ment jouer sur les fonctions extracéré-
brales comme l’explique le chronobio-
logiste, Claude Gronfier. En effet, le
système immunitaire et la régulation du
métabolisme fonctionne moins bien.
L’état de fatigue fait ainsi grossir et est
plus favorable aux maladies. Le
manque de repos perturbe en plus la
synthèse d’hormones telles que la ghré-
line et la mélatonine. Cette dernière
peut favoriser le développement de
cancers chez les animaux. De précé-
dentes études ont montré que le
manque de sommeil pouvait également
augmenter le risque de crises car-
diaques ou de fibromyalgie.
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Les ingrédients: 

Pour 6 personnes : 
• 250 g de farine 
• 150 g de sucre 
• 125 g de beurre 
• 1/2 verre de lait 
• 1 sachet de levure chimique 
• 1 sachet de sucre vanillé 
• 2 gros œufs 
• 1 pincée de sel 
• 2 à 3 pommes (selon la gros-
seur) 
• 125 gr d'amandes en poudre

Méthode de
préparation: 

1. Préchauffez le four à 180°C
(th.6). Beurrez un moule à
cake, ou chemisé le de papier
sulfurisé. 
2. Dans une terrine, cassez les

œufs ; ajoutez les sucres et
battez bien l'ensemble. Ajou-
tez 1 pincée de sel, puis petit
à petit versez la farine et le

lait. 
3. Lorsque le mélange est
homogène, toujours en battant
versez le beurre tout juste

fondu. Ajoutez la levure et la
poudre d'amandes. 
4. Epluchez et coupez 1 à 2
pommes en cubes. Et coupez
l'autre pomme en tranches
épaisses. 
5. Ajoutez les pommes en
cubes à la pâte. 
6. Mélangez à la spatule et
versez dans le moule, posez
au dessus les tranches de
pommes en les enfonçant
légèrement. 
7. Faire cuire au four à 180°C
(th.6), pendant 1h à 1h15. 
8. Vérifiez la cuisson à l'aide
de la pointe d'un couteau, elle
doit ressortir sèche et propre. 
9. A la sortie du four, démou-
lez, enlevez le papier si il y a
lieu et laissez refroidir sur une
grille.

CAKE AUX POMMES

SS
tress, régimes et médicaments ne
sont que quelques-uns des fac-
teurs susceptibles de provoquer la

chute des cheveux. Voici ce que vous pou-
vez faire pour améliorer la santé de votre
chevelure. 

1. Donnez du volume à vos
cheveux

Massez-vous le cuir chevelu avec de
l’œuf puis rincez abondamment. Source
de protéines, l’œuf gaine la tige capillaire
et lui donne plus de corps et de ressort.

2. Essayez une plante tonifiante

Pour combattre la chute de cheveux,
buvez une infusion d’ortie ; à utiliser aussi
en rinçage. 
L’ortie, plante tonifiante, est vendue
séchée dans la plupart des magasins de
produits naturels.

3. Prenez des comprimés de
silicium

En cas de calvi-
tie naissante, prendre des comprimés de
silicium peut être une solution. Le sili-
cium est connu depuis toujours pour faci-
liter la pousse des ongles et des cheveux.
Respectez les doses prescrites. 

3 trucs contre la chute de cheveux3 trucs contre la chute de cheveux

Aimeriez-vous savoir ce qu’il faut faire
pour prendre soin de votre peau juste
après une épilation à la cire? Avec ses
conseils, vous préviendrez les poils
incarnés et aurez la peau douce! 
Avant de prendre rendez-vous, assurez-
vous que vos poils sont assez longs pour
que la cire ait prise dessus : il faut
compter environ 6 mm (¼ po). « Ceci
permet que les follicules pileux ne
soient pas endommagés », dit Jessica
Frampton. Si vous vous êtes rasée, lais-
sez les poils repousser pendant trois
semaines avant une épilation à la cire.
Comme le fait remarquer Jessica

Frampton, la technicienne pourra cou-
per les poils, s’il y a lieu. 
Pour diminuer la douleur et l’inflamma-
tion, évitez de vous faire épiler pendant

la semaine qui précède vos menstrua-
tions (entre les jours 23 et 28 du cycle).  
Selon les experts médicaux, les traite-
ments douloureux peuvent être encore
plus douloureux durant cette période,
parce que les endorphines sont à leur
plus bas. Prenez plutôt rendez-vous
pendant la période de votre ovulation
(entre les jours 13 et 15 de votre cycle). 
C’est le moment où les niveaux d’estro-
gènes sont le plus élevés et où votre sys-
tème naturel de défense contre la dou-
leur est au sommet de sa forme. 
Si la douleur vous inquiète, prenez un
comprimé d’ibuprofène une demi-heure
avant la séance : le médicament peut
d’ailleurs réduire l’inflammation. Une
crème qui gèle la peau, comme Emla
peut rendre la séance moins désa-
gréable.

VIANDE RÔTIE AU
CITRON

Ingrédients: 

• 4 a 5 morceaux du gigot de viande
coupée en taille moyenne 
• le jus d’un citron  (plus au moins,
selon votre gout pour le citron) 
• sel 
• poivre noir 
• 1/4 de c à café de cardamome en
poudre 
• 1/4 de c à café de cannelle 
• 2 gousses d’ail écrasées 
• 1/2 c a café de coriandre en poudre 
• 4 c à soupe d’huile

Méthode: 

1. marinez la viande dans la sauce pré-
parée avec les ingrédients en haut 
2. laissez presque 1 heure 
3. dans une marmite, sur feu doux,
mettre l’huile 
4. mettre dessus la viande et couvrir 
5. essayez chaque fois de tourner la
viande, au début la viande va rejeter
son eau, laissez toujours couvert,
après, cette sauce va être réduite, et la
viande commencera à rôtir, 
6. surveillez pour avoir une belle cou-
leur.

Apaiser les allergies

Pour soigner vos petites aller-
gies, préparez-vous une infu-
sion calmante avec du thym.
Cela marche aussi avec des
infusions de sauges ou encore
d'orties !

Eviter les mauvaises
odeurs dans l’humidifica-

teur

Quand on a un humidificateur
dans la maison, il arrive parfois
que des mauvaises odeurs se
dégagent de ce dernier. Pour évi-
ter cela, il faut mettre simple-
ment un peu de jus de citron
dans l’eau de l’humidificateur et
plus de mauvaises odeurs.

Remplacer un déodorant

Quand on n’a plus de déodorant
corporel, il existe plusieurs solu-
tions simples et radicales à utili-
ser en remplacement.
On peut prendre de la pierre
d’alun ou alors badigeonner les
aisselles avec du talc sinon pas-
ser du bicarbonate de soude qui
marche aussi très bien.

Se donner un teint
radieux

Quand on veut avoir le teint
radieux en plein hiver et de
façon naturelle, rien de plus
facile à réaliser.
Passer une carotte au mixer avec
un jaune d’oeuf. Rajouter une
cuillère de crème fraiche et une
autre d’huile d’amande douce.
Laisser poser un quart d’heure
sur le visage et nettoyer.

Conseils pour avoir une
peau de bébé après 
l’épilation à la cire

Il n’y a pas nécessairement de date de péremption
sur vos produits de maquillage, mais sachez que la
durée de conservation de la plupart d’entre eux
oscille entre trois mois et un an. 
la plupart des produits cosmétiques comportent
sur le récipient et l’emballage l'indication de la
durée d'utilisation optimale après ouverture sans
dommage pour le consommateur (PAO).
«si on jette les produits périmés, c’est pour proté-
ger sa santé, explique Jason Rivers. Vous devez être particulière-
ment prudente avec les produits à base d’eau, par exemple le
mascara, compte tenu des risque de contamination bactérienne
qu’ils présentent et des infections qui pourraient en résulter.» Les
symptômes auxquels on doit prêter attention sont la rougeur, la
douleur, l’enflure, la présence de pus ou de boutons, ou une
conjonctivite. Lynnette Dalton James confirme, précisant que la
plus grande prudence s’impose avec les produits pour les yeux.
La manière dont vous traitez vos produits peut également influer
sur leur durée de conservation. «Si vous en prenez soin et qu’ils
ne sont périmés que de quelques mois, il ne devrait pas y avoir
de problème», explique Jason Rivers.pour éviter toute contami-
nation bactérienne, de prendre les mesures suivantes :
* Lavez-vous les mains avant d’appliquer les produits; 

* Ne partagez pas vos produits avec d’autres;
* Ne les diluez pas avec de l’eau ou de la salive; 
* Tenez-les au sec et à l’abri de la chaleur et du
soleil. 
Si vous ne savez toujours pas à quoi vous en tenir,
voici quelques signes indiquant que votre produit
est périmé :
Son odeur a changé; 
Il a été exposé à la chaleur pendant une longue
période; 
Sa couleur ou sa texture ont nettement changé; 

Il présente de la moisissure. 

Quand les jeter

* Mascara : 3 mois (6 mois selon certains, mais de nombreux
experts, dont Lynnette Dalton James, conseillent 3 mois.)
* Fond de teint et cache-cernes liquides : 6 à 12 mois 
* Fard à joue et ombre à paupières en crème : 6 à 12 mois
* Fard à joue et ombre à paupières en 
poudre : 1 an
* Crayon pour les yeux ou les lèvres : 2 ans 
* Ligneur liquide : 6 mois ou moins 
* Rouge à lèvres : 1 an 
* Hydratants et soins cutanés : 1 à 2 ans 

Quand jeter ses produits de beauté
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HORIZONTALEMENT
1. Désorientées – 2. Monochrome – 3. Montagne – Ville françai-
se – 4. Echappé – Système antiblocage – 5. Abandonnés – Par-
couru – 6. Chanteur français – Ville d’Italie – 7. Se répand en
colonies – 8. Négation répétée – Fûts – 9. Serrée fortement – 10.
Magicienne – Querelle – 11. Attachée – A rembourser – 12.
Appareil de levage – Aigre – 13. Posas un œil – Cales.

VERTICALEMENT
1. Gain très élevé – 2. Campus – Sur une borne – 3. Rigoles à
demi – Revoit son texte – 4. D’où partent les ordres – Gonflé –
Ville du Pérou – 5. Perle du matin – Nuancé – 6. Bout de terre –
Avertissements mêlés de reproches – 7. Boisson – Nonchalante –
Rayons pour bronzage – 8. Faux platane – Reste de bûche – 9.
Erotiques – Pigeonnées.

HORIZONTALEMENT
RADIATION
AGI – MINCE 
PREFEREES
PESER – LAC
REER – IENA
O – LOING – F
CB – CODAGE
HUME – ONU – 
ETE – ENTES
MASURE – TE
EN – NESS – M
NEVA – IODE

T – SURETES

VERTICALEMENT
RAPPROCHEMENT
AGREE – BUTANE –
DIESEL – MES – VS
I – FEROCE – UNAU 
AMER – IO – ERE – R
TIR – INDONESIE
INELEGANT – SOT
OCEAN – GUET – DE
NESCAFE – SEMES

SOLUTION N° 1478

Mots croisés 9/13 n° 1479

Mots croisés 9/9 n° 1479

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 9

5 4 6 1

3 7 4

1 2 4

4 3 8 6

8 4 1

2 1 9

4 6 5 8

8 4

3 1 9 5 8 6 7 2 4

6 8 4 9 7 2 5 3 1

2 7 5 3 1 4 9 6 8

5 4 1 8 3 9 2 7 6

7 3 2 1 6 5 4 8 9

8 9 6 2 4 7 3 1 5

4 5 7 6 2 1 8 9 3

1 2 8 4 9 3 6 5 7

9 6 3 7 5 8 1 4 2

HORIZONTALEMENT
1. Il porte les voiles – Pantoufles – 2. Champignon – 3. Pot – Non étrennés – 4. Opéré – Danseur d’opéra – 5. Note de
musique – Chose latine – Apparu – 6. Tirer une conséquence d’un fait – 7. Incident – 8. Compulsera – Prince de Troie – 9.
Réfléchi – Remorquées.

VERTICALEMENT
1. Objets de toute nature – 2. Principe de vie – Souhait – 3. Mania doucement – Métal – 4. Dans le temps – Rouge – 5.
Gîte de tourbe – 6. Amérindien – Répandre – 7. Possessif – Courroie de direction – 8. Supporter – Issue – 9. Alimentes.

HORIZONTALEMENT
DEGENERER
INUTILITE
AVE – GATES
BOSSER – SI 
LI – ORGE – G
O – MU – IRAN
TOUSSE – NE
IRE – USNEE
NETTE – LES

VERTICALEMENT
DIABLOTIN
ENVOI – ORE
GUES – MUET 
ET – SOUS – T
NIGER – SUE 
ELARGIES –
RIT – ER – NL 
ETES – ANEE
RESIGNEES

SOLUTION 
N° 1478
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Mots fléchés n° 1479

Personnel

Dissimuler

Dieu du Nil

Condition
Procéder 

Chamois des
Pyrénées

Terre 

Drame nippon

Courroux

Cri d’appel

Graisse

Localisés

Apprêté

Toujours

Facteur 

Traînais

Religieuses

Evitée 

Eau-de-vie

Réfutera

Romains

Mortier

Sélectionna

Dompté

Tissu

Possessif

Dénuda

Rapporté

Ville de fouilles

Fut ouvert

Risquer

Lésé

Allure

Chemises
brunes

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1478

FEUTRAGE
INNEE – EN
ERIE – SOT
SOS – PELE
TU – BERET 

ALERTE – E
– ETA – IE –
A – EVINCA
VISES – RD
AG – ESPAR

LUI – URNE
SENT – EST

VerticalementHorizontalement

FIESTA – AVALS
ENROULE – IGUE 
UNIS – ETES – IN
TEE – BRAVEE – T

RE – PET – ISSU –
A – SEREIN – PRE
GEOLE – ECRANS
ENTETE – ADRET

Répéta

Charme

Bière

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
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è

è

è

è

è
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è
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è
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è

è

è
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è
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soduku 208
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Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

è è

è

è

D
R
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20.55 : New York Unité

Spéciale

Série avec Mariska Hargitay, Kelli Giddish...
saison 17 épisode 17 Dominick Carisi se trouve en infiltration dans une soirée à
laquelle participent de hauts fonctionnaires et des jeunes filles probablement

mineures. Alors que la fête dégénère, l'unité spéciale découvre que deux inspecteurs
de la brigade des mœurs sont également présents en infiltration. Nina Kelly, une
religieuse qui participait aussi à la réception, prétend qu'ils sont corrompus. Une

jeune fille confirme ses dires.

21.00 : Mystère à la Tour
Eiffel 

Magazine de société - 1 saison / 40 épisodes
Maison à vendre Patricia et Thierry, la cinquantaine, vivent à Breux-Jouy, dans l'Es-
sonne, avec leur fils et leurs deux gros chiens de race... leur passion. La déco sommai-
re et la présence par trop marquée des animaux semblent être des freins à la vente de
leur maison. Sophie Ferjani va repenser toute la décoration de la bâtisse, en lui redon-
nant du cachet et une ambiance chaleureuse • Damien et Céline rêvent de vivre enfin

sous le même toit depuis trois ans, avec leurs enfants respectifs. 

21.00 : Le goût des
merveilles

20.55 : Paris-SG (L1) / Metz
(L1)

Football / Coupe de la Ligue
saison 2016 Thiago Motta et ses coéquipiers du PSG ont vécu une fin de première
partie de saison difficile après avoir subi une quatrième défaite en championnat. Le
doute s'est immiscé à tous les étages du club. Les Parisiens s'avancent donc, ce soir,
face à Metz avec l'objectif de reprendre confiance et leur marche en avant. Tenants
du titre, les partenaires de Kevin Trapp, chercheront donc à décrocher une victoire

avec la manière face à des Messins préoccupés par leur maintien en L1. 

21.00 : Les quatre
saisons du petit train

rouge

21.00  : Maison à vendre

Comédie avec Virginie Efira, Benjamin Lavernhe...
Le goût des merveilles Louise, veuve, élève seule ses deux enfants, Emma et Félix,
dans une ville du sud de la France. La jeune femme, qui a du mal à gérer l'exploi-
tation arboricole de son défunt mari. Sa vie change, quand elle renverse en voiture,
Pierre, un jeune homme. L'accidenté, à peine égratigné, se révèle rapidement un
personnage très doux, un peu lunaire. Un peu déstabilisée, Louise accueille Pierre

pour la nuit.

Télé-Loisirs
épisode 1 Les Franches-Montagnes est le nom porté par une magnifique région qui se
situent entre le canyon resserré du Doubs et le vallon de Saint-Imier. Connu de tous, le
petit train local, conduit par Olivier Luder, serpente au cœur du Jura et crée du lien

social entre les habitants.

Téléfilm de suspense - France (2015)
Mystère à la Tour Eiffel - Mystère à la Tour Eiffel A Paris, en 1889, en marge de l'ou-
verture de la tour Eiffel, un collaborateur de l'ingénieur Gustave Eiffel est retrouvé
mort dans l'ascenseur du monument métallique, une paire de ciseaux plantée dans le
corps. Tout accuse sa femme qui se trouvait dans la cabine avec lui. Mais alors qu'elle
est internée, deux autres meurtres sont commis. Louise Massart, la fille de l'un des

deux hommes tués, est désignée coupable de ces homicides et envoyée à la Salpêtrière.



footbaLL 

M'Bolhi quitte le stage 
de Sidi Moussa pour

s'engager avec Rennes
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

06:03        12:35      15:09        17:31       18:57

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:06        12:45      15:31         17:53       19:13

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:27        13:01      15:37         17:59       19:24

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:32        13:06      15:42        18:04      19:29

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:35        13:09      15:46        18:08      19:32

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

06:07        12:40      15:15        17:37       19:02

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

06:21        12:54      15:28        17:50       19:16

ANP
21 caches pour terroristes
et 5 bombes de confection
artisanale détruites 

DES DÉTACHEMENTS  de l'Ar-
mée nationale populaire (ANP)
ont détruit, lundi, 21 caches pour
terroristes et cinq bombes de
confection artisanale à Aïn Defla
et Bouira, indique mardi un com-
muniqué du ministère de la
Défense nationale.
"Dans le cadre de la lutte antiter-
roriste, des détachements de
l'ANP ont détruit, le 09 janvier
2016, 21 caches pour terroristes
et 05 bombes de confection arti-
sanale à Aïn Defla et
Bouira/1°RM", note la même
source. Dans le cadre de la lutte
contre la contrebande et la crimi-
nalité organisée, des détache-
ments de l’ANP, en coordination
avec des éléments de la Gendar-
merie nationale et des services
de la Sûreté nationale, "ont arrêté
dix (10) narcotrafiquants à Tlem-
cen, Sidi Belabbès et
Tiaret/2°RM, en possession de
228,9 kilogrammes de kif traité'.
A Adrar/3°RM,
Touggourt/4°RM, Bordj Badji
Mokhtar et In Guezzam/6°RM,
des détachements de l’ANP "ont
saisi au cours de plusieurs opéra-
tions, 07 véhicules tout-terrain et
03 camions chargés de 51,25
tonnes de denrées alimentaires,
13808 litres d’huile de table, 25
quintaux de tabac et 3600 litres
de carburant".Par ailleurs, des
éléments des Gardes-côtes
d’Oran et des éléments de la
Gendarmerie nationale de Béni
Saf/2°RM "ont mis en échec des
tentatives d’émigration clandesti-
ne de 19 personnes à bord d’em-
barcations pneumatiques".

R.N.

ALERTE MÉTÉO 
Pluie et neige sur
les régions du nord

L'OFFICE national de la météo-
rologie (ONM) a émis hier deux
bulletins de météo spéciaux
(BMS),l'un annonçant de fortes
averses de pluies et l'autre des
chutes de neige à des hauteurs
dépassant les 1 000 mètres d'alti-
tude sur des régions du centre et
de l’est du pays à compter de
mardi soir.Le BMS prévoit des
chutes de neige à partir de mardi,
à 21 h jusqu’à aujourd’hui à 9 h
sur les hauteurs de plus de 1 000
mètres des wilayas suivantes :
Blida, Médéa, Tizi Ouzou, Boui-
ra, Djelfa,  Béjaïa, Khenchela,
Sétif, Bordj Bou Arreridj, Jijel,
Batna, Oum El-Bouaghi, Nâama,
Tiaret et El-Bayadh.Des précipi-
tations sont aussi à prévoir à par-
tir de mardi 18 h jusqu’à aujour-
d’hui à 12 h avec des cumuls de
pluies qui atteindront ou dépas-
seront localement les 40 mm. Ce
second BMS concerne les
wilayas d’Alger, Boumerdès,
Jijel, Skikda, Annaba, El-Tarf,
Tissemsilt, Chlef, Tipasa, Blida,
Aïn Defla et Médéa.

S.N.

Alger                17°                      9°

Oran                 19°                     9°

Constantine   12°                     3°

Ouargla           19°                     5°

La médiathèque Abane-Ramdane,
rattachée à l’Etablissement arts et
culture de la wilaya d’Alger, est en
avance sur le calendrier amazigh
pour célébrer le nouvel an 2967.

C’est hier qu’a eu  lieu une
majestueuse journée pour la

célébration de Yennayer,
regroupant l’ensemble des

manifestations de cette fête.

«N
ous avons voulu que la célébra-
tion de Yennayer soit complète,
ne négligeant rien, avec l’en-

semble de ses manifestations, c’est-à-dire par la
reconstitution de sa symbolique, par  son côté
flamboyant culturel multiple et bien sûr, par  ses
aspects culinaires», a déclaré Mme Malika
Nalouf, à la tête de la médiathèque Abane-Ram-
dane. Interrogée pourquoi cette célébration se
déroule quelques jours plus tôt, cette directrice,
habillée d’un resplendissant costume des monts
du Djurdjura, répond : «Nous avons choisi mardi
pour avoir notre public scolarisé qui bénéficie
d’une journée sans classe». 
Effectivement, cette célébration a été dense et
riche avec des expositions, celle de la poterie et
celle d’une galerie d’art avec des   tableaux de
peinture signés Hamid Maghough, un spectacle
de danses folkloriques,  une animation grandiose
avec la collaboration d’une troupe de l’associa-
tion Nouvelle génération venue spécialement de
Tizi Ouzou, un défilé de mode signé par la modé-
liste Marzouka Taleb, le célèbre Achouik se tra-

duisant par la présentation des délicieux et succu-
lents gâteaux et mets du profond terroir, le cous-
cous  traditionnel de Yennager, tout cela accom-
pagné par les rythmes puissants de la zorna. La
symbolique de Yennayer, quant à elle, a été
majestueusement reconstituée par le poète et his-
torien Ahcène Begriche. Il explique que «Yen-
nayer se fête dans toute l’Afrique du Nord,
jusqu’au Moyen-Orient, c’est-à-dire des Iles
canaries à l’oasis de  Sioua en Egypte, avec  dans
chaque région des spécificités locales. La veille,
les femmes veillent à la propreté tandis que les
hommes se soucient d’apporter les constituants
du diner, composés de sept éléments. La vaisselle
doit être neuve pour fêter le nouvel an». Ahcène
Begriche a déclamé un poème de sa propre inspi-

ration à la gloire de Yennayer puis il a animé un
spectacle représentant la symbolique de cet évé-
nement. Il s’agissait de faire revivre les exploits
de Cheschnak, parti de Beni Snous près de Tlem-
cen combattre victorieusement contre le règne
des pharaons et constituer une dynastie sur une
période de plus de cinquante ans. Ahcène
Begriche se spécialise dans cette symbolique de
Yennayer. L’année dernière, il a donné une
remarquable   représentation au palais de la Cul-
ture. Après la médiathèque Abane-Ramdane, il
est invité à Oran par l’association Numidia.
L’Etablissement arts et culture de la wilaya d’Al-
ger a prolongé cette célébration de Yennayer dans
ses autres structures. 

Kamel Cheriti

La méDiathèquE abanE-ramDanE fêtE yEnnayEr

Le poète et historien Ahcène Begriche
reconstitue la symbolique de Yennayer

EcoLE PrimairE mohamED-béKKai, LEs sourcEs/ bir mouraD-raïs

Des classes sans chauffage
LES ÉLÈVES de l’école primaire
Mohamed-Bekkai des Sources (Bir
Mourad Raïs) grelottent depuis la
reprise des cours au deuxième tri-
mestre. Cette situation déplaisante,
qui incommode les élèves, a fini par
provoquer la colère des parents qui
commencent à s’organiser pour sai-
sir qui de droit, comme nous le
confient des parents qui ont pris
contact avec le Jeune Indépendant.
Ils nous expliquent que le chauffage
central, qui offrait un peu de confort

en ces temps de froid aux chéru-
bins, n’est toujours pas mis en ser-
vice. Du coup, les élèves ne peuvent
plus se concentrer sur leurs cours à
cause du froid glacial de la matinée
qui gèle leurs petites mains et leurs
pieds, rapportent des parents qui
affirment avoir saisi les respon-
sables de l’école qui les ont infor-
més que le problème a été porté à la
connaissance de l’APC de Bir Mou-
rad Raïs. «Nos enfants rentrent à la
maison les mains et les pieds gla-

cés; ils ne cessent de se plaindre du
froid.  Ils ont déjà vécu ce problème
le premier trimestre et voilà que
cela se reproduit», ajoutent-ils. De
fait, le même problème avait été
vécu par les élèves au premier tri-
mestre de l’année scolaire en cours.
La chaufferie n’avait, alors, été
mise en service qu’après l’insistan-
ce des parents qui s’étaient même
déplacés à l’APC à ce sujet après
avoir saisi les responsables de
l’école. Les parents d’élèves s’in-

terrogent, cette fois encore, sur ce
laisser-aller et surtout combien il va
durer. la chaufferie et toute l’instal-
lation avaient été réalisées l’an der-
nier à coup de centaines de millions
de dinars, voire plus, pour qu’en fin
de compte les élèves se retrouvent
gelés dans leurs classes avec leurs
enseignants. Les autorités sont
interpellées à ce propos. Ne dit-on
pas gérer, c’est prévoir? 

N.B.

LE GARDIEN de but international algérien, Rais
M'Bolhi, a été autorisé mardi à quitter le stage de
l'équipe nationale de football à Sidi Moussa (Alger)
pour s'engager avec le Stade rennais (Ligue 1/France),
a appris l'APS auprès de la Fédération algérienne de
football (FAF).
Après avoir passé une première partie de saison
blanche sous le maillot de son club turc Antalyaspor,
M'Bolhi (30 ans) va rejoindre le club breton dirigé par
l'ancien sélectionneur national Christian Gourcuff.
Sous contrat jusqu'en 2018 à Antalyaspor, le portier
n'a pas bénéficié d'une licence cette saison. 
Le portier N.1 des Verts va ainsi retrouver le jeune
défenseur international algérien Ramy Bensebaini,

signataire l'été dernier d'un
contrat de quatre saisons avec
Rennes. M'Bolhi va connaître
ainsi son 11e
club depuis le
début de sa
carrière professionnelle en 2006.
Il fait partie de la liste des 23
joueurs retenus pour prendre part
à la Coupe d'Afrique des nations
CAN-2017 au Gabon (14 jan-
vier-5 février).

APS

Condoléances 

Le gérant Ali Tayeb Mecheri et le
directeur de la Publication Kamel
Mansari, ainsi que l’ensemble du per-
sonnel du Jeune Indépendant, présen-
tent à leur collègue Salima Moussaoui
épouse Zebbouchi, leurs sincères
condoléances suite au décès de son père
Moussaoui Latreche et l’assurent en
cette pénible circonstance de leur pro-
fonde sympathie.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons.
«Ô âme apaisée, retourne auprès de
ton Seigneur, satisfaite et agréée !»
Sourate.89 Al-Fajr (L’Aube)


